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Le voyage en « Hunger »

Hoooo putain, le voyage en "Hunger".... 

84, déjà......La putain de sa race....je suis un vieux con...... 

En cette époque lointaine et reculée, un engin hantait les quelques courses françaises, avec plutôt de la réussite: la Cuda 70 de Pascal Sarrazin, alias Séraphin (non d'ailleurs, pas alias Séraphin, puisqu'il a gagné ce surnom justement lors de ce voyage...Qu'il rectifie si je me gourre !) 

Cette putain de Cuda avait un 440 stock, un 750 Holley "double pumper" et un 4/1, un pont de 4.10, une paire de slicks, un capot en plastaga, point, et avec ça, elle enrhumait nombre de chiotte préparée"....Une balle ! (son 13.54 en "street" reste invaincu...par moi ! Tchoulé...). Cet engin "affamé" de victoires s'appelait "the Hunger", en hommage à Mr Tony Scott. (les cinéphiles capteront...) 

Un jour, Séraph me dit: "je pars trois jours à Santa Pod, courir avec la Cuda, ça te dit de venir ?". Fallait pas me le dire deux fois ! Ayant découvert Santa Pod deux-trois ans auparavant, et ayant pris la dose de nitrométhane suffisante pour ne plus JAMAIS s'en remettre, à cette époque on y allait 2 ou 3 fois l'an, alors imaginez avec une voiture de course, et par la route, encore..... 

Qui plus est, le périple passait par chez John Woolfe Racing, alors seule et unique échope d'europe à vendre de la pièce racing US en "grande surface"... 

Ca sentait le bonheur à plein nez.... 

Préparation minutieuse du périple, cartes diverses (quoique le Raphin connaissait déjà la route par coeur...) victuailles en quantité astronomique, Coca et Liptonic plein une glacière, matos de camping, caisse à glingues, paire de slicks, roue de secours....Ceux qui ont déjà jeté un vague oeil sur le coffre d'une Cuda 70 savent que rien de tout ce qui est mentionné là ne rentre dedans... Et la galerie ? Vous oubliez la galerie, les gars.... 

Déformé par la vision de l'hemicuda paternelle allant gagner les courses de côtes avec les pneus sur le toit, Séraphin avait récupéré cette galerie mythique pour balader ses slicks.... J'vous dis pas le cx de l'armoire normande, avec un bahut breton sur le toit... 

Une fois la chiotte chargée, le plus dur restait à faire: rentrer dedans ! Parce que même si j'étais beaucoup moins musclé à l'époque (quel est l'enculé qui a dit "gros" ?), il ne restait quand même pas bézef de place la dedans ! 

Contact, c'est parti ! Le gros poste qui ne quittait jamais Raphin à l'époque (un "ghetto blaster" avant l'age...) a du cracher du Van Halen tout le voyage ! Enfin, disons la première heure, parce qu'au bout d'un ridicule laps de temps, Pascal me dit: "faut qu'on s'arrète faire le plein !" Quoi, le plein ? Mais on vient de partir ! J'ai même pas fini le sac de Régalad'.... 

"Ben oui, mais avec le 4.10 et les pneus de vélo, non seulement on se traîne mais en plus ça tète..." 
Bordel ! A cet instant précis, l'aspect financier du périple m'est apparu dans toute son horreur !! Bon, ben, on paye chacun son tour, hein.... 

Quelques bornes plus loin, la flotte diluvienne ralentissant nos ardeurs, on se trouve au cul d'un camion. Ceux qui ont déjà eu entre les pattes des véhicules de 350 hp savent que les dépassements ne sont jamais un probléme....sauf avec une paire de Polyglass et un 4.10 ! Je me rappelle avoir fermé les yeux, quand j'ai vu le train de pneus du camion face à moi, par le pare-brise, je me rappelle vaguement avoir vu défiler quelques bribes de mon enfance, entendu la voix des anges me dire des trucs gentils, j'me souviens du 440 vers 5000 rpm quand le kick down a fait son boulot, alors que les pneus ne faisaient plus le leur depuis un bout de temps.... 

Mais si vous lisez ça, c'est que tout c'est bien passé..... 

Aprés un nombre incalculable de pleins, nous voila enfin en Angleterre ! La terre promise ! Je pense avoir compris ce qu'ont ressenti les pélerins du "Mayflower" à cet instant jubilatoire.... 

Je vous passerais les détails croustillants des derniers kilomètres avant Bedford, je vous passerais le passage par Rushden et son usine pestilencielle, je vous passerais le boulot imparable des scrutineers pour accepter la voiture, je ne vous narrerais pas par le menu le tour du parc avec tout les engins les plus performants d'europe, ni le montage des tentes, avec montée des couleurs du Général Lee de rigueur à l'époque, non, je vous éviterais tout ça....Je préfère passer directement à ce qui doit rester un trés grand moment de la vie de Séraphin: son run contre Sylvia Hauser. Rappelons les faits: un femme régnait en maitresse absolue sur les super street de l'époque. La femme du génial préparateur Geoff Hauser savatait un Challenger 70 comme personne, et comme en plus la demoiselle était charmante, il n'en fallait pas plus pour que le Séraphin soit sous le charme... Alors faire un run contre elle, imaginez la taille du barreau qui poussait dans le jean de Pascal ! Parce que pendant les essais, qualifs et autres runs de réglages, à peu près n'importe qui pouvait rouler avec n'importe quoi, du moment qu'il n'y avait pas 10 secondes d'écart entre les véhicules... C'est comme ça que le Hunger s'est retrouvé à coté du Challenger aux couleurs Gabriel (corrige moi, Raphin, si par hasard c'était les couleurs AEI...) 

Et croyez le ou non, mais le Raphin a fait encore plus fort côté RT que la Dame de Rushden ! Le Hunger s'est envolé devant la Dodge...ho, certes, dans le millionième de seconde qui a suivi, les deux roues avant du Challenger ont du passer à la hauteur de la portière de la Cuda, pour lui coller 3 secondes sur 400 m, mais les faits sont là: Pascal avait tapé Sylvia Hauser au RT !! 

Quel souvenir, cette Dodge ! 

Pour être franc, je n'ai plus le moindre début de commencement de souvenir de cette course, hormis cette grosse chiotte noire et grise, avec un moteur atomique, qui s'est fait mettre KO par le Hunger, dont la seule mécanique du week end a du être un polishage en règle, et peut-être un coup de chiffon sur les vitres..... 
Mais bon, je me rappelle que pour des raisons de fatigue évidente, on avait décidé de ne repartir que le Lundi matin de Pod, aprés une bonne nuit de repos et un tour au Marquee... 

Les victuailles ayant pris un bon coup dans le museau, la place dans l'habitacle avait été revu à la hausse... La route s'annonçait bien...et ce fut le cas ! Ce fut le cas jusqu'a Dover, où un employé zélé de la regrettée compagnie Townsend Thoresen nous fit remarquer que notre billet expirait à minuit...la veille ! Et qu'il serait de bon aloi de payer un "léger" supplément de 1000 balles pour pas aller en prison ! Mon porte-feuille ayant déjà largement atteint la zone rouge, et ce depuis bien logtemps, Séraphin dû casser sa tirelire tout seul pour que l'on puisse regagner la Gaule.... 

Mais la gaule, on l'avait eu tout le week-end !! C'était pas bien grave !..... 

Mais vous allez me dire "t'as bien parlé du surnom de Pascal, gagné ce jour là, au début ?" Hé oui, Sarrazin en anglais, ça donnait un truc louche que John Price, le speaker toujours actif de Pod, avait transformé en Séraphin ! 

Et voilà pourquoi, prés de vingt ans plus tard, ce crétin s'appelle toujours Séraphin..... 

Putain.....20 ans......déjà !!

--------------------------------------------------------------

L’ultime run de Ristmeister

Non, je vous raconterais pas l'histoire de Ristmeister, c'est pas une belle histoire, et elle fait partie des moments tragiques vécus à Pod.... 

Ou alors juste un mot... 

Dites vous bien que la sécurité du Pod de l'époque n'était pas top-top : rails de sécurité merdeux, petit grillage à poulet entre la piste et le public, morceaux de tubes soudés à la va vite en guise de barrière, tribune bancale au ras de la piste, pas beau, tout ça.... 

Et après une exhibition de cascadeurs toute foireuse (une voiture traversait un bus en feu sur toute sa longueur...) et qui avait mis un temps infini à se mettre en place, les top fuel reprenaient la piste.... 

Alan Ristmeister devait courir là son ultime run.... 

Moi, je reste intimement persuadé que les traces de poudre d'extincteurs sur la piste ne sont pas étrangère à la monstrueuse perte d'adhérence de son rail....Toujours est il qu'aprés les quatre tonneaux et l'explosion de son engin sur la ligne des 150 mètres, il ne restait plus rien ni du rail, ni de son pilote....Le pauvre Alan a été découpé en petit morceaux dont le plus long mesurait 70 cms....Pour avoir vu de mes yeux les secours ramasser les restes de son corps dans l'herbe, pour avoir vu de mes yeux son bloc Donovan parcourir en l'air une courbe magistrale qui a fini à moins de deux mètres de mes pieds, au bas de la tribune, Je peux vous dire qu'a cet instant précis, on se sent peu de choses...... 

La course a bien évidemment été interrompue, et n'a pu reprendre qu'aprés autorisation de la célèbrissime Dame de Fer, Margaret Thatcher....plus de 4 ou 5 heures aprés..... 

Personne n'osait prendre la décision d'être le premier à refaire péter un moteur dans le pit..... 

A l'époque, j'accompagnais Barbier et son altered Street Rebel, et pour être franc, c'est pas mon meilleur souvenir de Santa Pod...... [image: image1.png]
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--------------------------------------------------------------
Le Téléthon de ‘87

Haaaaaa, par contre, le Téléthon de 87, ça, c'était une bonne rigolade ! 

Vous connaissez le principe du Téléthon ? Des sportifs de tout poil font des trucs à la con dans tous les coins de l'hexagone, en disant "c'est pour les p'tits n'enfants malades qui toussent !" 

Et je sais pas comment il s'était démerdé, mais le Séraphin (encore lui...) avait été contacté pour faire une démo avec son altered sur la piste de Coulommiers ! Evidemment, j'étais dans le sillage du truc, vous pensez bien.... 

Et nous v'la sur la petite piste pas trop défoncée de Coulommiers, accompagnant au passage le terrible Richard Almet, qui était lui aussi de la partie... Pour les niais, je rappelle que Richard Almet était le plus grand cascadeur moto de son époque, et même encore maintenant, j'ai pas vu beaucoup de gars refaire ce qu'il faisait, avec autant de génie... 


Le mec de la télé, emmitouflé dans un parlingue et un galure, brieffe le Séraph' sur l'attitude à tenir: faire un p'tit commentaire sur l'engin, sur le drag en général, puis le rituel du démarrage et patati et patata.... 
Pendant ce temps, Richard fait le zouave avec les toutes nouvelles Suzuki GSXF qu'il venait de toucher pour faire des figures. Moins performantes que son habituelle Rocca, il peine un brin (je me marre en disant cela, car le commun des mortels serait bien incapable de faire le millième de ce qu'il faisait sur ces étrons "poussifs"...) à passer la 5 en wheeling, surtout à cause du carénage monstrueux qui prend le vent... Le réalisateur prépare son matos, ses caméras, ses trucs et ses machins, moi, je profite de la présence de la maréchaussée et de son Mesta pour étalonner le compteur de mon V-Max (ha, passer à fond la caisse devant un radar, puis faire demi-tour pour chercher son score...) 

En effet, quitte à faire un run, autant voir à combien que ça roule, un altered. Pour ceux qui ne se rappelle pas le Stripteaser, c'était un petit chassis court, mû par un six cylindres Jaguar, gavé au protoxyde, et coiffé d'une coque en plastique rappelant un Austin Mini. Ce truc évoluait dans le milieu des 10", et il fallait un certain volume testiculaire pour le tenir en ligne au milieu des bonds incroyables qu'il faisait sur la piste !! Le croisement d'un baton de dynamite et d'un Marsupilami.... 

Et à ce jeu là, ma foi, le Séraph montrait un certain talent, on ne peut pas lui retirer ça ! 

Bref, le staff Stripteaser était là au grand complet et en grande tenue : le drag, la remorque, l'ATC de fonction, les deux mécanos flambant neuf, le pilote, en combarde et Simpson rutilant, et le clampin de service en la personne de ma pomme. 

Petite répétition générale, texte improvisé pour situer l'engin, attention, on tourne ! Croyez le ou non, mais le Raphin, en homme de l'écran, assure comme une bête: pas un bafouillage, pas un postillon, un vrai p'tit John Force ! Ravi qu'il est, le réalisateur ! pas de temps perdu, pas de connerie, pas de "coupez, on la refait !" Nickel ! 

Puis, on passe au démarrage de l'engin: p'tite giclée de méthanol dans les cornets, le petit 6 en ligne se met à miauler, monte en température, Séraphin, installé aux commandes, fait signe de fermer la coque (comme un funny en modèle réduit...), puis il se place en ligne pour un burn out qui s'annonce historique... 6500 rpm...Lachez tout !....Une énorme fumée envahit l'espace....le pied se fait lourd sur la pédale...Le réalisateur, placé à coté de moi, fait la moue et me glisse dans l'oreille: "c'est marrant, je voyais ça plus impressionnant..." En y regardant à deux fois, je constate un truc étonnant: s'il y a bien la fumée caractéristique du burn out d'un altered, quelque chose me parait bizarre, à moi aussi : Les roues ne tournent pas !! Mais alors pas du tout du tout !! Et l'engin est immobile ! Mais alors qu'immobile comme ça, même une enclume aurait l'air volage à côté !! Et je vois Higgins qui fait des grands signes au Raphin enfermé dans sa boite à chaussure .... 

Coupure moteur, levage de la coque, descente du pilote, regards inquiets du réalisateur...... 
"Alors, c'est tout ? Je m'attendais à quelque chose de plus....impressionnant, pour tout dire !!" 
Séraph enlève son casque et dit : "Ha...heu...ben, c'est à dire que l'embrayage a un peu patiné et il est cramé !!" 

"Ha bon, et c'est grave ?" 

"Non, pas trop, y'a juste à le changer..." 

"Et ça va être long ?" 

"Ben, le temps d'aller en chercher un en Angleterre, disons une petite semaine...." 

Inutile de vous décrire la tronche du pauvre gars de la télé, déconfiture totale.... "Quoi ? On a fait tout ça pour rien ?" 

"Beuh...oui !" 

Du coup, on a passé le restant de l'aprés midi à regarder Richard user ses sabots suédois, accroché au dosseret de ses Suzuki, tel le Artö Nyquist (excusez, je suis pas sûr de l'aurtograffe...) de base.... 
Ha oui, c'est sûr, une page du dragster français avait bien failli être écrite ce jour là, mais pas de pot, un embrayage à la con nous a obligé à l'arracher, cette page, et à nous torcher le cul avec !!

--------------------------------------------------------------

Le Super Kick Down

Tiens, puisqu'on parle du Séraphin (il est malin, vous avez remarqué, il me branche sur mes souvenirs et comme par hasard, MES souvenirs sont étroitement liés à SES conneries...), rappelons nous de cet évènement qui se courait dans l'est à l'époque, le Super Kick Down. Un truc incroyable, une vraie course montée par des suisses, en France, pour cause d'interdiction de manifestations à caractère mécanique sur le territoire hèlvétique !! Et ces gens là arrivaient à faire sur notre territoire un truc que nous, frenchies, n'arrivont plus à faire !! Le monde à l'envers ! 

Et pour nous, amateurs de caisses US, cette course, c'était du pain béni ! 

Un vrai 400m, un vrai arbre de noël (même si, quand je revois les photos, il avait une gueule zarb'...) une remise des prix, des catégories, et surtout PLEIN de belles autos (déjà...)!! 

Les suisses étaient connus pour leurs coffres, leurs banques, leur chocolat, leur lac qui brûle pas, et la qualité de leurs autos. A un détail prés: leur goût ! Pour nous, (je parle de Séraph, moi, et un petit clan d'irréductibles...) à l'époque, une seule chose guidait nos choix: le look drag-racing. Les suisses, eux, avaient déclinés une sorte d'american way of life à leur manière, et des "critères" esthétiques s'étaient imposés... Critéres qui, selon nous, restaient fort discutables! Pour causer français, y z'avaient des gouts de chiotte !! Une majorité de voitures arboraient des peintures qui, bien que de qualité, nous laissait perplexes quand au choix des motifs! On était dans les années 80, rappelez vous ! Ha le tuning de l'époque: les pots latéraux hideux, les vans avec des peintures faites sous l'emprise du LSD ou du Purple Haze, les (fausses) prises d'air de compresseur sur les capots (qui se levaient avec lui...), Il y en avait même chez les suisses, mais reconnaissont leur deux innovations, jamais vues en france: 99.7% de leurs autos avaient un point commun ! Elles arboraient un drapeau US sur la banquette arrière et des "tapis persans" aux places avant !! Pourquoi ? Mystère suisse..... 


Mais bon, revenons à nos moutons. Le départ pour cette course se passait dans la nuit, genre tard le soir, parce que bicause un tas de putain de kilomètres à s'appuyer, et un monstruous tas de bordel à emmener. La structure course du Séraph Racing Team était composée d'un J9 aux couleurs New Man, d'un plateau qui avait servi à transporter les cinq prototypes des motrices du futur TGV (autant dire un truc déjà plus lourd à vide que le véhicule tracteur...) d'une Barracuda 70 (voir texte précédent...) et d'une poignée de potes surexcités...Ajoutez à cela des glingues, de la bouffe, des roues de secours, des trucs et des machins...et le ghetto blaster qui bien évidemment crachait...du Van Halen, comme d'hab' !! 

Donc, vers 11h-minuit, Raphin, ma pomme et Nicolas, notre mécano en chef, on enquille la route, péniblement... Bah, faut dire qu'on a dû prendre une route peinarde pour cause de lenteur de l'attelage, et que les tortillards étaient préférable aux nationales... Imaginez la bande de connards, excités comme une armée de poux débarquant dans la barbe de Fidel Castro... Un nombre incalculable d'heures plus tard, Raphin nous annonce que la jauge donne du mou..."faut trouver une pompe, ou ça sent la poussette..." Trouver une pompe, fastoche... sur un chemin vicinal, à trois ou quatre heure du mat' !! (je vous rappelle que dans ces années là, les pompes à cartes bleues n'étaient encore qu'un rêve dans le cerveau embrumé des ingénieurs de Elf...) Et là, miracle ! une pompe sort de l'obscurité et nous tend ses bras ! Bon, Ok, elle est fermé, et elle ouvre dans au moins 1000 heures, mais on va attendre.... Du coup, on met à profit cette interruption momentanée de l'image pour se dégoudir les jambes...Que la nature est belle, et tranquille, à cette heure du matin, avant le lever du soleil !! Et cet oiseau qui nous salue de son petit chant strident, quel bonheur... 

"Dis, tu trouves pas qu'il siffle bizarrement, cet oiseau ?" me fait Nicolas. 

"M'ouais...et il a qu'une note !" 

Nous v'la à tendre l'oreille... 

"Putain, c'est pas un oiseau...on dirait....un pneu qui se dégonfle !" Tour rapide de l'attelage: un manifique clou à chevron, modèle 110, sort du pneu de la remorque ! Puuuuutain de merde ! Et v'la la bande de connards qui déballe le cric, les glingues, le merdier en rase cambrousse pour rabibocher la remorque ! Aprés s'être joyeusement salopé les pattes, c'est réglé. Du coup on décide de repartir et de ne pas attendre l'ouverture de la pompe, on verra bien.... J'vous rassure, on en a trouvé une autre, fermée aussi, mais on avait moins à attendre..... 

Toujours est il que nous voilà rendu sur place, non sans péripéties, puisque quelques bornes avant d'arriver, Séraph nous dit: "c'est bizarre, j'ai comme un mou dans le comportement de l'attelage !" 
Hargh ! cette saloperie vient de péter, et ne tient plus que par...pas grand chose ! Ho putain, va falloir bidouiller un truc avant de repartir !! 

Mais bon, pour l'instant, on décharge la Cuda, bidouille 2-3 trucs, j'engloutis quelques boites de thon à la Catalane (oui, à cette époque, le thon à la Catalane représentait une part non négligeable de mon alimentation...allez comprendre !!) et on passe la chiotte au controle. Et là, Pascal revient en faisant le museau: la définition de "street" chez les suisses n'est pas la même que chez les anglais ! Ici, le fait d'avoir des slicks et un 4/1 vous met en "modified" !! Et c'est pas la même musique ! Dans cette catégorie, y'a des gros bras ! Fuck... 

A côté de nous se gare une mustang jaune...le gars ouvre son capot, bricole 5 minutes, démonte son carbu, puis il ouvre son coffre et en sort...un compresseur ! un vrai bon gros 6-71, avec une poulie large comme la main ! Il boulonne ça sur sa chiotte et repose son carbu par dessus ! J'en crois pas mes yeux !! 
Mais bon, les performances n'ont pas l'air là, puisque ce pauvre gars n'arrive même pas à faire patiner son auto dans une flaque d'eau, malgré la démonstration de Séraphin !! Qui plus est, on lui a prété des pneus qui ont à peine 15 ans, et sont secs comme du bois fossilisé... 

De belles autos sont présentes, quand même, et des trucs qui ont l'air sérieusement affuté !! Mais la façon dont ils font quasiment tous leurs burn out nous laisse perplexe: ils les font TOUS...en marche arrière !! Certains font même des petits rolling en marche à recule itou, et repassent dans l'eau pour se placer sur la ligne !! C'est sûr, l'adhérence va être la clef de tout.....Devant autant de, comment dire...bêtise, un horizon ensoleillé s'ouvre à Séraphin, déjà un vieux renard de la course... 
Une table présente les coupes à gagner: y'en a un pacson... 

Bon, je ne vais pas rentrer dans les détails, mais sachez que ce soir là, un incident diplomatique a bien failli envenimer les relations franco-suisses ! A savoir que le Séraphin, au vu de ses résultats en "modified", a même décidé de s'inscrire en "super modified", et a mis une branlée à tout le monde, dans les deux catégories !! 

Ha mais ! Et dans l'euphorie, il m'a même laissé essayer sa Cuda ! J'en menais pas large, parce que, habitué à ma Pontiac, piloter ce truc monté sur deux ballons de baudruche (les slicks) à l'arrière, et deux roues de mobylette à l'avant (du 125 ou 135 de large, gonflé à 1200 PSI...), sans direction assisté (enfin, avec une direction assisté, mais sans la pompe !!), ben, c'est pas évident ! (ceux qui ont déjà chaussé des slicks avec 800 grs dedans me comprennent....) Un grand moment: tant que tu accélères, tout va bien...C'est quand tu coupes, que tout va mal !!! Enfin, quel souvenir ! 

Le retour ? Ben, aprés une bonne séance de soudure chez Marcel Rollinger (qu'il en soit encore remercié...) par notre Nicolas de mécano, ben, ça n'a été qu'une formalité...A peine 12 heures, pensez vous !! 

Rhalalalala, quand j'y repense.....

--------------------------------------------------------------

Alan O’Connor

Et Alan O'Connor, ça vous dit cake chose ? 

Non? 
Vous êtes des burnes !!! 

Alan O'Connor est une légende (encore) vivante de Santa Pod et du drag racing british !! 

J'ai rencontré ce sympathique garçon pour la première fois en 80 et quelques, à Pod.... Enfin, quand je dis "rencontré", je devrais dire "vu", parce que lui et moi, on n'est pas pote, hein, nononon, mais son aspect physique le rendait tout de suite sympathique au fan de Heavy Metal que je suis ! A savoir que justement, il arborait un T-shirt Motörhead, une dégaine que seuls les "greasers" anglais pouvaient avoir à cette époque, y'avait toute une bande de connards dans son genre avec lui, il avait toujours une pouffe agrippée au bras, sapée comme une pute, et, ce qui ne gate rien, il pilotait un espèce de truc qui ressemblait à un Ford Popular noir mat-flammé, et ce, avec une certaine allure, pour ne pas dire de la maestria.

Toujours une bière à la main (un anglais....), un sourire pour le public, ce gars là avait l'étoffe du parfait chouchou du public "rock" qui écume Santa Pod. (c'est étrange comme chez nous, le public runs est plutot zyva et NTM que Métal et Black Sabbath, comme le public british....Une culture....enfin !) 

Alan O'Connor est vite devenu un de mes pilotes préféré, vous vous en doutez....Et chaque apparition du "Al's Gasser" provoquait toujours des hurlements dans la foule, dû à la virilité du pilotage de son habitant ! Du grand bonheur ! 


A cette époque aussi existait un petit bouquin, édité par deux passionné de drag british, qui s'appelait "Drive it !" Que ceux qui connaisse ce bouquin lèvent le doigt...Bon, ils sont deux....Je vois ! Et ce petit bouquin était la Holy Bible de tout fan, puisqu'a chaque page, il y avait des photos de pilotes british et de leurs engins, des photos d'époque, avec des trucs qui maintenant font sourire, mais qui, à l'époque, étaient des balles ! 

Et celle qui allait un jour devenir ma femme, à savoir la soeur de Séraphin (le monde est petit...) possédait évidemment un exemplaire rarissime de ce bouquin, puisqu'en tant que véritable fan de drag que c'en est même pas croyable qu'une fille puisse l'être autant (pourquoi croyez vous que je l'ai épousé ??), elle avait mis un point d'honneur à le faire dédicacer par tous les pilotes en photo dedans ! C'est comme ça qu'elle a des autographes de Jim "le patron" Read, de Allan "Bootsie" Herridge, tout deux hélas disparus, de Sylvia Hauser, de Russ Carpenter, de Bob Jarrett, etc....Tous glané au fil des années... Tous sauf...Alan O'Connor, alors qu'il était, non seulement toujours vivant, non seulement toujours en activité, mais en plus un des plus facile à approcher !! 

Le temps a passé, l'eau a coulé sous les ponts de la Tamise, je vais toujours au moins une fois l'an voir une course ou un run what ya brung en angleterre, j'ai épousé cette fan de drag et son encombrant frangin, et à chaque fois que je regarde "drive it !", il y a comme un manque.... 
La photo d'Alan O'Connor reste vierge d'autographe..... 

Ho, je l'ai bien revu une dizaine de fois depuis, je lui serre la main à chaque fois, il est devenu un vieux pilote, et son engin se fait un peu plus rare sur les courses..... Ceux qui fréquente les soirées "rock'n roll" du Mopar National anglais, animées par Chris Orthodoxou et ses "Four Barrels" ont peut-être apperçu Alan O'Connor, rond comme une queue de pelle, dans un coin du Marquee, reconaissable entre mille grace à sa crinière devenue blanche....20 ans.... 


Et puis, et puis....septembre 2002, Séraph et moi décidons d'emmener une bande de puceaux du drag voir en live ce dont il est question ailleurs que dans les livres et les forums !! Prendre une bonne pétée de nitrométhane dans la couenne pour de vrai, voir ses tripes se transformer en tambour de machine à laver position "essorage" à chaque départ de top fuel (les pauvres: l'engin le plus bruyant qu'ils avaient entendu, c'était la Dodge à Arnaud, à Dreux y'a deux ans...), sentir ses tympans craquer comme une coquille d'oeuf au passage d'un funny vers les trois cent mètres, se mettre dans le souffle du jet-car et s'infliger cette punition comme un cadeau de Belzébuth, voir Barry Sheavills pulvériser son rail sur un run de merde, heureusement sans gravité pour sa santé, voir Andy Robinson emmener son pro-mod en moins de 7" à grand coup de nitrous....Autre chose que de voir ça sur AB moteurs, autre chose que ces runs FFSA de tapettes, ou ces ricaines emperlousées des réunions gazon qu'on trouve par chez nous.... 

Dans la foule inondée du soleil de septembre, côté butte (pour ceux qui connaissent Pod), qui vois-je soudain ? Alan O'Connor !! Toujours le même, en plus gris ! Cette fois je lui saute sur le rable, lui bredouille deux-trois trucs dans mon anglais de bistrot, et lui sort..."Drive it!" de mon sac à dos !! La nuée de potes qui gravite autour de lui éclate de rire en voyant la photo ! Lui même est mort de rire ! je lui demande des nouvelles de son engin, il me signe "mon" bouquin, et me promet qu'il sera là pour les finales en Septembre 2003, avec le "Al's Gasser"!!

--------------------------------------------------------------

Cette histoire est vraie …

Allez, une ultime petite dernière pour la route.... 


CETTE HISTOIRE EST VRAIE....Certes les années ont sûrement déformé-amplifié certains trucs, mais tout est vrai ! 

Ce devait être dans la fin des années 80 (88 par là....), j'avais décidé de passer des vacances en amoureux , et en Ecosse, avec celle qui n'était pas encore ma femme et que vous connaissez tous maintenant... 


Evidemment des vacances en amoureux, mais avec un p'tit passage par Santa Pod, c'est sur la route !! Et dés que l'on parle de Santa Pod, y'a toujours une bande de clampins qui vient se greffer sur votre voyage "en amoureux"..... Du coup, cette petite virée en V-Max pépère est devenu un peplum ! Etait présent un individu que les habitués de ce forum connaissent bien, à savoir le Viet sur son fidèle CBR 1000, un autre individu que les pilotes moto connaissent sous le nom d'Eric Vionnet mais que nous, nous baptisons du sobriquet de la Presse...un surnom gagné alors qu'il officiait en vague photographe free-lance pour Rod et Custom (les anciens, rappelez vous...) et qu'il hantait les paddocks de Pod avec un brassard "PRESSE", montant, lui, son antique Katana... Et un autre pote, Didou et son inséparable (à l'époque...) Titine, chevauchant tout les deux un espèce d'hybride d'engin sur base de GSX 1100....Un truc tenant du roadster-chopper-rat's avec une selle microscopique et un morceau de velcro collé sur le garde-boue arrière, qui devait servir à ne pas perdre la passagère.... 

Le progamme était simple: route ensemble direction Londres, une journée shopping-balade, une nuit à Londres, départ pour Pod, course pendant deux jours, puis, pour nous deux direction Edimbourg et pour le reste de la clique, retour en France....Fastoche ! 

Rencard chez moi, donc, dans l'Essonne à l'époque...Arrivée des divers protagonistes et là, panique: la Presse déboule avec le bas de son froc et ses Doc Martens conchié d'huile ! Le Katana dégeule l'huile partout, par le reniflard.... 

"T'es sûr de vouloir faire la route avec nous ? Tu préfères pas rester au lit ?" 

"Non, non, pas de lézard, j'ai 10 litres d'huile dans le sac à dos, tant que j'en remet, tout va bien..." 
Ambiance ! On taille la route plutôt tranquille, genre 140 sur autoroute, pas un rythme de forçat, quand soudain, une Porsche nous déboite à plus de 180-190 à vue de groin....suivie comme son ombre par un cruise-missile: le Katana ! On n'offense pas impunément la Presse sans réponse ! Vu le panache de fumée qui suivait le Suz', et les auréoles grasses qui apparaissaient sur ma visière, on s'est tout de suite douté que ça n'allait pas durer !! 15 bornes plus loin, on rattrape la Presse, qui s'était calmé...et qui s'était arrêté pour "re-huiler". 

"T'es maboul ! Tu crois que ta chiotte est en forme pour ce genre de connerie ?" 

"Ta gueule, t'y connais rien...et pis j'lui ai mis dans le cul, à la Porsche !" 

Arrivée à Calais, bateau, puis, Dover...Déjà, le fait qu'on ai dû pousser le Katana pour redémarrer aurait dû nous inciter à y foutre le feu, à lui et son "pilote".... On fait 20-30 bornes, et on s'arrête pour gouter les délices d'un déj' british dans un Little Chef ou un Granada (les habitués situeront l'endroit...) Eric en profite pour remettre 2 litres d'huile dans le tagazou, et on repart...Enfin, on pousse le Suz' again pour tenter de repartir.... 

Arrivés dans la banlieue de Londres, le Katana donne des signes, disons...d'un dépassement de la date de fraicheur ! Et là, sur la route, on rencontre un gars en Superbike (sans phares, en éch' libre...) qui connait un garage Suz. On le suit, on trouve l'échoppe, rapide coup d'oeil du mécano: le joint de culasse est cuit, l'alternateur aussi.... 

Haaa bah y commence bien le voyage !! Haaaaaaa le boulet-le boulet !! 

Eric commence à chercher une solution pour se sortir de ce caca: son assurance envoie un mandat pour payer la réparation, et lui va devoir trouver un joint de culasse dans l'aprés-midi. Nous, on l'a honteusement planté là avec un plan de Londres, et on a été se balader.... 

La fin de l'aprés midi arrivant, on le retrouve devant le garage Suzuki, le Katana les tripes ouvertes. 
"Alors ? on en est où ?" 

"Ben y devraient avoir fini demain....on verra bien !" 

Du coup, camping dans la banlieue de Londres, et au moment de se coucher, aprés une soirée passée au pub local à mater les culs des anglaises en rut, on voit notre la Presse qui tourne en rond... 

"bah, elle est où, ta tente ?" 

"Ha, ma tente....heu...ben, sur le Katana, j'l'ai oublié ...." 

Le boulet ! Du coup, les v'la tout les quatre dans la tente au Didou, prévu au départ pour trois... 

Nous, vu nos volumes, la cohabitation était inenvisageable.... 

Réveil, gueule dans le cul, puis déj' et départ pour Pod. Ha ben non, pas tout de suite, puisqu'il faut aller voir où en est le Katana.... 

Evidemment il est pas prêt, et du coup, Eric nous dit: 

"Partez devant, et en fonction de l'heure à laquelle il est prêt, soit je vous retrouve à Pod, soit je rentre en France...." 
Du coup, on coupe la chaîne du boulet, et on se tire, direction Bedford. 

Dans les environs de Poddington, des travaux sur la route ont condamnés la voie de gauche. Du coup, on roule sur la voie de droite (qui pour des anglais, est en contresens...) Une fois les travaux passés, on se remet sur la file de gauche...Tous sauf le Viet, qui enquille la route en restant à droite ! Et ce pendant plusieurs bornes, en enquillant comme un salaud et en gueulant contre ces cons d'en face qui roulent n'importe où !! 

Quelques bornes plus loin, je vois devant moi Titine qui saute du GSX à moitié en marche, qui enlève son blouson et se met à taper avec sur l'avant de la moto !!! Arrêt en cata, quoiquigna ?? 

"Y'a le feu au GSX !! Putain, y brule !!" 

Une grosse fumée sors de quelque part à l'avant de la moto ! Le faisceau électrique Didou made vient de déclarer forfait, et ne jouera pas les prolongations !! Chiotte ! Mais comme il connait par coeur cette chignole bancale, en deux-trois coups de couteau la dedans, ça repart ! Miracle ! 

Enfin arrivés à Pod, on doit se contenter d'un temps plus que moyen...il vasouille, fait gris moche, un temps anglais... Sur place, on retrouve Luc Michel Faichaud, qui officiait en pro-stock moto à l'époque.... Je vais même me payer le luxe de rouler sur la piste avec mon V-Max, pour lui servir d'engin tracteur... Rappelons qu'a l'époque (en 88...) le V-Max était une moto récente, tout auréolée du mythe d'engin surpuissant, et surtout, une moto interdite en Angleterre !! Hé oui, la Dame de Fer en avait décidé ainsi: 145 HP dans la version libre, c'était trop pour les honnètes gens ! Donc, se servir d'un V-Max pour tracter un pro stock, dans un pays où il n'est pas importé, j'vous dis pas la flambe !! 

Bref, suite à quelques déboires mécaniques, Luc décide de rentrer en France le samedi... Bon, nous on passe la nuit à Pod, on voit un peu de course le Dimanche, la pluie vient foutre la merde la-dedans, et du coup, mes camarades décident de repartir... Nos routes se séparent donc là. Didou et Titine fouillent dans des poubelles pour en extraire des sacs plastiques et se faire des "combardes de pluie" exotiques, et eux taillent la route pour Paris, pendant que nous deux, ma femme et moi, continuons pour l'Ecosse.... 
Fin de l'histoire... 

Fin ? 

Ben non ! 

Que croyez vous qu'il s'est passé aprés que nous ayons décroché notre boulet, à Londres ? Ben, d'aprés des recoupements, des récits de témoins, des explorations satellites, et des séances de voyance, voilà ce qui s'est passé: dans l'aprés midi, Eric a récupéré son Katana ! Jugeant l'heure tardive pour nous retrouver, il a préféré retourner en France. Demi tour donc, direction Douvres. A 8 ou 9 bornes de Douvres, le Katana déclare définitivement forfait : la batterie neuve, qui ne rechargeait toujours pas, crache ses ultimes ampères, qui vont se perdre dans les bobines.... 

Et Eric commence une épreuve à côté duquel le chemin de croix du Christ, s'il l'avait fait à cloche pied avec une enclume dans chaque poche, en se faisant pisser dessus par des Aliens fait figure de soirée diapos chez les Rockfeller. 


Ceux qui connaissent les 8 ou 9 bornes avant Douvres dans le sens Londres-Paris savent que c'est un long faux-plat, qui heureusement fini par deux bornes de descente raide.... Et la Presse, refusant d'abattre son Katana comme un soldat l'aurait fait, à poussé (oui, oui...) le cadavre de sa moto sur ces 8 bornes d'enfer..... 

Arrivé au ferry-port, il charge la chiotte, puis à Calais, il retente de démarrer. Bulle-que dalle. A force de branler à droite à gauche pour tenter de dénicher un routier qui irait sur Paname et qui pourrait lui emmener ses 280 kilos de ferraille morte, il finit par tomber sur....Luc Michel, qui rentrait de Pod ! Palabres divers, impossible de ramener le Suz dans l'étroite remorque déjà un peu occupé par le pro stock, du coup, Eric laisse le Katana à la douane, en disant qu'il reviendra le chercher un de ces quatre, et Luc le ramène dans son break R 18 (je crois...) ! 

Lâché à Paris du côté de 2 ou 3 heures du mat', la Presse doit attendre vers 5-6 heures les premiers trains de banlieue pour rentrer chez lui, vers Fontainebleau.... 

A la suite de quoi, à peine arrivé chez lui, il emprunte la poussive camionette de son turbin pour....remonter récupérer sa chiotte, là haut, dans le Nord !! Aprés des milliers d'heure de route, aprés avoir chargé tout seul prés de 300 kilos de ferraille inutile sous l'oeil amusé des douaniers, aprés avoir passé des centaines d'heures dans les bouchons qui gravitent 100 bornes avant (et aprés...) Paris, aprés avoir déchargé le Suz' dans une étroite remise, aprés avoir été reporté la camionette à son boulot, il rentre enfin DORMIR !! (au bas mot, 60 heures sans sommeil, ça use....) Et là, en passant devant le maudit Katana, il risque un coup de pouce sur le démarreur...VROUM ! L'engin tourne impecc' sur son ralenti ! 

Les témoignages divergent un peu sur la suite des évènements: certains voisins affirment avoir entendu un long cri suivi de bruits qui ressemblaient à des coups de marteau, de hache...d'autres ont entendu un long rire....suivi d'une épaisse fumée et d'une odeur d'huile brulée.... 

D'autres encore affirment que cet engin est devenu un street bike avec le nitrous.... 

Paraitrait qu'on l'aurait vu à Lanas l'année dernière..... 


Un fantôme..... 

On connaissait le "Grand Chasse Foudre", le "Hollandais Volant", la "Dame Blanche", la "piste de drag"....heu...non, je m'égare....bref, y'a aussi le "Katana Jaune" !! [image: image4.png]
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--------------------------------------------------------------
24H tout-terrain en Bretagne

Twospeed ? Ha ça me rapelle un week end mémorable, lors d'une épreuve de 24h tout terrain en Bretagne, dans la région de Rennes (le "bol d'herbe" ou un truc comme ça...) 

A l'époque, j'avais une Ford Capri petit modèle (un V4...) et je suivais un équipage de potes qui faisait de l'endurance TT. Rencard au terrain, déjà, j'arrive, y'a rien ou presque...Qué pasa ? Ho une paille, je me suis gourré d'une journée...En effet, à cheval sur un week end de Paques, l'épreuve se passe le dimanche et le lundi, pas samedi-dimanche...Du coup, avec ma gueule enfariné, je vais glander le vendredi soir dans Trouland, où vous vous doutez que les activités nocturnes sont proches du néant ! Au moins, je ne suis pas géné pour monter ma tente dans l'immense champ en pente qui sert de camping, je suis tout seul !! (je précise "en pente", parce que cela aura une importance considérable pour la suite de l'histoire...) 


Samedi, les concurrents commencent à arriver, trés tôt dans la matinée, et envahissent le champ...Puis les essais démarrent, la grille s'établit, les bidouilles commencent, bref, le petit monde de la course se met en branle....La nuit tombe, je pars au pieu tard dans la nuit, puis dimanche arrive, la course démarre, et au bout de quelques heures, je dois me tirer: hé oui, moi, je bosse lundi, donc je ne pourrais pas rester pour voir la fin de la course.... 

C'est là que les ennuis commencent.... 

Entre vendredi soir et dimanche matin, le champ tranquille est devenu une succursale Trigano, ou plutôt un camp de manouches: caravanes dans tout les sens, tentes plantées anarchiquement, remorques, cantines, roulantes diverses, sans compter les camions, les bagnoles, les vans, les pick-up, les trucs et les machins, tout ça dans un joyeux bordel digne des 24h du Mans.... Et moi, mon con joli, qui ai planté ma tente TOUT EN BAS du champ... Déjà, la recherche de l'itinéraire le plus simple pour sortir (dans ce cas là, c'est rarement la ligne droite...) m'a pris deux plombes, en comptant le temps pour trouver les proprios des engins les moins compliqués à déplacer, et les tentes à démonter partiellement...Plus une plombe à m'engueuler avec le reste pour leur faire comprendre qu'il faut IMPERATIVEMENT déplacer les trois ficelles qui tiennent leur putain de barnum pour que je passe et patati-et patata.... 

Bref, quelques coups de gueule plus tard, j'entrevois une sorte de début de commencement d'embryon de passage possible. Y'a pu ka...Y'a puka rien du tout, parce que la veilleuse de la Capri étant resté allumée, la batterie rend l'âme au bout de deux coups de démarreur... Re-belote, course à la batterie, cables, bonne volonté etc...Vroum, ça y est, c'est parti ! C'est à dire que c'est pas parti, parce qu'entre samedi et dimanche, il a vasé, et le champ "en pente" est devenu un cloaque putride d'où n'importe quel Lada Niva se serait extrait sans problème, mais qui, pour ma Capri à pneus lisses, prendra des allures de Camel Trophy.... 


Au bout de quelques minutes de figures libres, l'aventurier qui sommeille en moi reprend le dessus, et je fais le tour du circuit, à pied, pour ramener l'arme ultime anti-enlisement: des plaques "à trous". Les américains et les anglais ayant eu la gentillesse d'en laisser des kilomètres carrés dans les campagnes françaises où elles servaient de pistes d'atterrissage, j'en ai repéré hier qui bordent le circuit.... 


Détail qui tue, ça pèse le poids d'un âne mort, et je dois me taper des aller-retours avec deux plaques à la fois....en pataugeant dans la merdasse. Bon, six plaques feront l'affaire, je les déplacerais au fur et à mesure...Tout se passe bien, du moins les premiers mètres, aprés, c'est une autre histoire...Une des plaques ripe de sous mes roues, et défonce l'aile de ma Capri de concours !! Putain de sa race ! je gueule comme un putois, descend de la bagnole, et claque la lourde avec énergie ! Heu, un peu trop d'ailleurs puisque le carreau de la portière pète instantanément ! 

HARGH ! Une bordée d'injures, quelques coups de lattes dans cette plaque à la con, et je repars....pour quelques mètres, et la voiture cale ! Rhhhaaa, mais putain de bordel de merde, pourquoi cette merde à calé, c'est bien du Ford, tiens....Deux-trois coups de démarreur et....batterie re-à plat (rappelez vous....) La haine..... Je descend, je tourne autour de la voiture et...c'est quoi cette odeur d'essence ? Je regarde machinalement la jauge...A sec ! Impossible, j'ai fait le plein en arrivant y'a deux jours.... Le doute m'habite (non, c'est pas un gros mot...) Je regarde sous la voiture: cette putain de plaque, en ripant sous la voiture, a non seulement frippé une aile, mais sectionné le tuyau d'essence, et mon précieux plein est en train de donner un petit goût certain à la nappe phréatique!!! 

Du calme, tout va bien, ça pourrait être pire, il pourrait pleuvoir.... 

Aprés négociation avec une petite vieille qui vendait des crèpes, je lui pique quelques centimètres de son tuyau de gaz pour faire une bidouille... Reste à trouver de l'essence, et autant dire que dans un bled comptant 96 habitants un dimanche de Paques, c'est pas dans la poche....Mais que je suis con, on est sur une course! Et sur une course de 24h qui plus est ! Y'a forcément un camion qui vend du gaz à tous ces gars qui roulent !! 

Un superbe camion Elf ! Mon sauveur ! et là, le gars préposé au fuel me dit qu'il n'a pas le droit d'en vendre, ce sont juste les pilotes qui ont des bons d'essence, achetés à l'organisation, qui peuvent se servir ! 

Et me v'la à faire le tour des stands pour trouver des équipages qui auraient déjà tout pété et qui voudraient bien me vendre quelques biftons... J'en trouve et cette bande d'enculé en profite pour me vendre le litre pas loin de 5 balles (non, mais vous vous rendez compte: 5 francs le litre d'essence ! On a du mal à imaginer ça....) 

Bref, je refuel, je trouve une batterie, des cables, je redémarre, je met deux plombes à sortir du foutoir, et me v'la en direction de Paname, carreau "ouvert" à me geler les couilles, quand la 4eme saute....Je la remet d'un geste rageur...elle re-saute quelques centaines de mètres plus loin....ça pue, ça ! Je la remet et la tiens de la main droite. Y'a des grognements là dessous, et je sens le levier qui ne demande qu'a se barrer à toutes jambes....Un groc CRAC, puis des bruits sous la voiture. Ho putain...je m'arrète, je jète un oeil...la boite est partie en miettes !! Je vois l'intérieur, les pignons, les trucs et les machins qui tournent, tout ça à l'air libre, sans huile.... La journée risque d'être longue !! 

Je tente de trouver un rapport pendant plusieurs minutes, et miracle, je rentre ce qui doit être la 3 sur un coup de nerf ! Vous avez déjà démarré en 3, avec une auto dont le couple est légendaire, avec l'impératif de ne pas caler (la batterie, rappelez vous...) sous peine de rentrer en stop ? J'ai du faire cirer 3 bornes, et me traîner à 85 (au dessus, ça saute, en dessous, ça saute aussi....) en angoissant de ce qui allait se passer au péage ! 

Et ben, au péage, c'est simple, je ne me suis pas arrêté ! J'ai hurlé au gars dans sa guitoune que je pouvais pas m'arrêter, je lui ai balancé ses sous, il m'a ouvert, et j'ai brouté péniblement pendant deux bornes avant de pouvoir rouler "normalement"..... 

La transmission à fini par péter, je vous rassure, à...800m de chez moi, au premier feu ! 


Je crois l'avoir vendue pas cher, ma Capri....peu de temps aprés ! [image: image7.png]



--------------------------------------------------------------
Chambley ‘99

La honte ? Non, ce sont des aléas qui arrivent à tous ceux qui jouent à ces jeux idiots qu'on appelle "course".... 


Tiens, tu parles de trucs à la con en course ? Laisse moi te raconter ce qui aurait dû être MA journée... 
Chambley, 99, y me semble.... Inscrit en run, avec les pointures comme Coron et Faichaud. 

Pour la p'tite histoire, mon auto était loin de rivaliser avec leurs pétards turbo, mais depuis le montage du nitrous, ça allait tout de suite mieux. Et surtout la semaine précédente, la Cuda avait été intouchable au Bourget !! Mais quand je dis intouchable, c'est intouchable ! Une balle, un avion de chasse ! Enrhumées, les machins plein de roues motrices, oubliés, les turbos...(bon, l'Eagle n'était pas au bourget...enfin, pas avec Luc au volant ) Je m'étais fait méchamment tapé par Reynald (tchoulé...) qui n'a pas appris à compter à la même école que moi (moi, quand je compte à l'envers, ça fait 5-4-3-2-1-0, pas 5-4-3-0...) mais bon, pas grave, c'est la course, et la pôle était dans ma poche. Et ça, ça casse le moral..... 

Bref, je déboule à Chambley, fort de mon "succés" de la semaine précédente... Et là, tout merde ! J'ai le Nox pendant 5 secondes puis ça coupe. Je vérifie la moindre soudure, la moindre cosse, les boutons, les trucs et les machins qui peuvent foutre la merde, rien...5 secondes de Nox, pas une de plus ! Je shunte les sécurité, je supprime la commande manuelle, rien....Pas plus de 5 secondes de Nox ! Pendant ce temps, l'Eagle se débat avec d'inextricables emmerdes dont seuls ses incroyables calculateurs ont le secret, et Reynald n'est pas au mieux de sa forme.... 

Putain, mais pourquoi c'est aujourd'hui que ça arrive ? Les deux plus costauds du plateaux sont en train de merder, leurs temps sont loin d'être au top, et moi je suis en train d'essayer de comprendre POURQUOI ce putain de Nox ne pisse que 5 secondes dans la pipe.... 

Tant pis, on verra bien, je vais faire un essai sur la voie de retour (là où on n'a pas le droit, vous savez bien....) Et là, l'extase ! le lanceur Soyouz est de retour ! Y'a plus la moindre sécurité, tout est bidouillé, mais ça remarche...!! 

Pis c'est l'heure ! Je me place sur la grille, je m'avance, je burn comme un sagouin (avec le Nox...) j'allume l'arbre, trois jaune, je défonce la cloison pare-feu avec la pédale d'accélérateur, BANG ! Une balle...5 secondes, et hop ! un veau......L'Eagle m'oublie sur place et disparait dans un nuage de fumée noire qui en dit long sur son état à elle aussi.... 

La puuuuuutain de sa race de bagnole de merde ! Mais pourquoi bordel ça a merdé aujourd'hui ?? 
Vous vous doutez bien que j'ai eu la réponse quelques jours plus tard, alors que j'avais tout redémonté 20 fois, et rien trouvé, évidemment. Un misérable interrupteur à 20 balles, un p'tit fin de course de merde qui avait pris du jeu, et qui marchait au poil quand le moteur tournait au ralenti, et qui sautait au dessus de 4500 rpm, avec les vibrations.... Un truc à la con.... 

Comme d'hab'...... 

N'empêche, c'était MON jour, bordel...... 

Pas eu les millions de dollars, pas eu les pom-pom girls, pas eu la bise à Kayoo..... 

Chiotte..... 
Chier.... 
Merde...... 
Tchoulé !!

--------------------------------------------------------------

P’tite connerie de motard …

Allez, une p'tite connerie de motard (désolé pour les fans de drag...) 


Pour tout crétin de motard qui se respecte, il ne faut surtout pas rater les grandes transhumances qui jalonnent le printemps. A commencer par ce rassemblement de boeufs primitifs qui est "les 24 h du Mans". L'occasion pour tout un chacun de ressortir d'une grande léthargie les trapanelles les plus insondables que le monde motard a pu produire.... 

L'occasion aussi de faire un coup de moto entre potes... 

Et donc, faisant partie (à l'époque...) des boeufs primitifs sus-nommés (parce que maintenant, ça m'est passé: je fais partie des boeufs primitifs qui font la même chose, mais en voiture !), il était inconcevable de rater le Mans ! Donc, quelques coups de téléphone, la bande de connards au grand complet, le matos de camping, le moto journal avec la liste des pilotes et des motos engagées, bref, tout semble prêt.... 
Rencard à Corbeil, chez le Viet (oui, oui, il était dans tout ces coups foireux aussi...) le Didou (vous le connaissez maintenant...) avec son rat's GSX est là, ainsi qu'un autre pote avec...un DR 600 (un trail) tout neuf, je me pointe avec le V-Max et ma passagère. 

"Sont où, les autres ? Pierrot et sa bande, Toto et compagnie ?..." 

"On a rencard à la gare de Montlhéry, à 7h30..." 

(pour ceux qui sont pas de l'Essonne, Corbeil-Montlhéry, y'a...quoi...20 bornes...) 

En route, dans la fraîcheur du matin, avec ce petit picotement qui annonce les belles journées... Moi, je viens de me taper 70 bornes pour aller à Corbeil, et donc nous v'la parti ! 

Dés le départ, le Jéjé nous prévient: 

"Heu, le DR est en rodage, faudra pas trop tirer dedans, hein les gars ?" 

T'inquiète ! C'est pas le genre de la maison.... 

Arrivés à Montlhéry, le Viet demande à un vieux dans la rue la direction de la gare... 

"La gare ? Mais y'a jamais eu de train, à Montlhéry !! hahahaa, la gare....haha Sacrés jeunes....la gare !" 

Bon, ça part bien ! Y sont où, ces cons là ? 

"Heu, quand y'a pas de gare, on a un truc pour se retrouver: l'église !" 

Oui, mais laquelle ? Parce que depuis l'avènement d'Hugues Capet en l'an 980 et des broutilles, y'en à un paquet, d'églises, à Montlhéry !! 

Bref, aprés une plombe à tourner dans le bled, on retrouve les autres. 

Engueulades de rigueur, bordel mais kaisse vous foutiez, on se pèle le fion, tout le monde est là ? Allez on est parti.... Bon, y manque qui ? Ha oui, les filles...elles sont parties chercher des croissants ! 
Putain, des croissants ! Une bande de vikings hors la loi, terrorisant tout le monde sur leur passage, qui bouffe des croissants ! Et au beurre, encore ! J'le crois pas.... 

Du coup, les 3-4 viennoiseries englouties, on taille la route....Y'a 8-9 motos qui vont du DR 600 tout neuf en passant par le XLR 600 en ruine au 900 BO et au GSXR 1100 full power... La horde sauvage (aux croissants) !! 

15 bornes aprés le départ, je rattrape le leader pour lui faire comprendre que j'ai besoin de fuel ! 
Première pompe, tout le monde s'arrête. 

"T'es déjà en panne d'essence, toi ?" 

"Bah, le V-Max n'a pas un gros réservoir, et j'ai déjà presque 100 bornes dans le museau, moi..." 

"P'tain, tu pouvais pas refaire le plein à Montlhéry ?" 

"Hooo ta gueule, toi..." 

Du coup, petite halte, petit café (pour pousser les croissants, avalés à sec...) et hop, c'est reparti... 
25 bornes plus loin: Jéjé donne des signes de "non rapidité" ! Le DR est en rodage, et la cadence emmenée par le GSXR est un poil élevé pour lui... 

P'tain, on se traîne la teub' !! 

"Passe devant, on te suit..." 

10 bornes plus loin: Pierrot léve la main et fait des grands signes dans mon rétro: "faut que je refuel..." 

"Quoi, mais on a fait 35 bornes depuis l'arrêt essence..." 

"Ouais, mais j'en ai pas refait, j'étais pas en réserve...Maintenant, si !" 

Next pompe, 10 bornes: re-arrêt, fueling, café (fait frisquet, ce matin...) attends je vais retendre ma chaine, t'as pas une clope ? bref, tout ce que le folklore motard peut générer en connerie... 

"Bon on est reparti, là, ho, oui ou merde ?" 

Et roule petit bolide...à 80 ! 

Pis soudain, Jéjé décide que le DR, ça y est il est rôdé. Du coup, la cadence s'accélère...C'est pas trop tôt ! Et les trois marteaux avec des sportives pètent simultanément un fusible ! Et gaz ! Ils disparaissent dans un grondement de tonnerre, alors que le reste de la troupe branle un peu derrière... 

25 bornes plus loin, par hasard, je jette un oeil à la pompe que l'on vient de passer: ils sont là ! Et merde ! Arrêt en cata, on rentre dans la pompe par la sortie... 

"Bah, vous êtes cons ou quoi, pouviez pas prévenir ?" 

"Booo, à 230 compteur, on voit pas le temps passer..." 

"Hahaha... 230...p'tite bite....j'étais à 245 !" 

Et s'en suit une longue discussion sur les mérites comparés des CBR au guidage aérodynamique, GSXR au coffre indomptable, des 900 Bol d'or à la vitesse de pointe légendaire (surtout depuis que je tire deux dents de moins sur la couronne...) et patati-et patata.... 

Et la pendule tourne... et on repart, bordel ?... L'est où Pierrot ? et les filles, elles sont où ? Parties pisser...Hervé, kaisse tu branles ? C'est quoi, ce truc ? J'sais pas c'est tombé de la moto....on dirait des boulons... Rhaaaaa! 

Bon, on est repartis... 

30 bornes plus loin: Hervé lève la main en nous doublant... 

"On s'arréte à la prochaine pompe..." hurle t'il. 

J'le crois pas.... 

Arrêt... 
"Quoi, encore ?" 

"Non, c'est les boulons de d't'a l'heure...ça devait être ceux qui tiennent le carénage...y vibre de partout !" 

Et que j'te pique des boulons là où y servent à rien (!) pour refixer les plastocs, et que j'bidouille un truc à la con.... Putain ! 

"T'as qu'a pas rouler sur un bidet en plastique, bordel..." 

"Hoooo toi, avec ton veau, tu peux pas comprendre les lois fondamentales de la pénétration dans l'air..." 

On avait un philosophe à portée de main et on le savait même pas ..... 

Sont où les filles, p'tain ?...Parties pisser ! Encore ? Mais merde, c'est pas vrai...c'est pas une vessie qu'elles ont, c'est une cartouche de stylo !! 

Le GSX de Didou n'a plus de batterie....Poussette...Vroum, c'est reparti ! 

30 bornes plus loin: le voyant de réserve s'allume sur le V-Max ! Chiotte, j'ai pas refait le plein, tout à l'heure ! J'savais bien que j'oubliais un truc... 

Re-arrêt ! La bande me flingue du regard, des insultes fusent, je reste hermétique.... Bon, ben, on repart ? Sont où, les filles ?...ha, elles sont là, incroyable, on va gagner du temps !!...Ha merde, attendez un peu, quoi, je viens d'allumer un clope ! Hervé, merde tu crains ! Hoooohoho, je pensais que les filles iraient pisser.... 

A 50 bornes de l'arrivée, les fondus de la poignée en coin en ont eu marre et ont largué le groupe des trainards... 
"Au fait, on sort où, déjà ?" 

"Ben, le Mans...." 

"Oui, mais quelle sortie, y'en a au moins 5 ou 6..." 

"Le Mans circuit " 

En fait c'est le Mans Pontlieue.... 

Du coup, on a tourné en rond, on s'est paumé, mais on a fini par se retrouver au garage Vert, comme d'hab'.... 


Vous savez la distance qu'il y a entre Corbeil et le Mans Pontlieue ? 

209 kms.... 

Vous savez le temps qu'on a mis pour couvrir cette distance avec des engins à deux roues, fleurons de l'industrie japonaise motocyliste ? 

7 heures !! 

Même les pires Dakar n'ont jamais enregistrés une moyenne aussi basse !! 

Epilogue: 
L'année d'aprés, on est retourné au Mans, bien sûr.... 

Y'avait plus les filles.....elles faisaient la tête.... 

J'avais un FZR 1000, Jéjé avait troqué son DR contre un GSXF 750, Didou avait un GSXR 1100, le Viet emmenait José, Toto avait un nouveau GSXR 1100.... 

La cadence a été un peu plus...énergique ! 

Ma femme, en rigolant, m'avait dit: téléphone moi quand vous serez arrivés....vers 14 h ! 

Partis de Corbeil à 7h du mat', je la réveillais à 7h55 !! 

209 kms en 55 minutes...avec un arrêt fuel, et un péage d'autoroute (même s'il est gratos, faut s'arrêter....) 


Je ne me rappelle pas avoir pris plus de 250, mais j'étais loin d'être le plus rapide du tas ! Toto à bloqué le compteur du GSX (300 !) et José a mis deux jours à se remettre de son voyage derrière le Viet....Son teint, naturellement basané d'español exhubérant, s'était transformé en un jaune plus....chinois. Faut dire qu'être à 250-260 compteur, dans les nappes de brouillard Sarthoise, avec pour seul repère le feu rouge de son pote de devant, là, à trois mètres, ça use la santé..... 

Et dire qu'on croyait que c'était loin, le Mans......

--------------------------------------------------------------

1ère course

Avant d'être un mauvais pilote de voiture, j'étais un mauvais pilote de moto tout-terrain... Un enduriste. 
J'ai usé quelques engins foireux (Rocvale, BPS...) à faire le con dans les chemins de l'Essonne. J'ai enchaîné par l'achat d'une KTM 250 cross pour mes 16 ans, que j'ai tenté d'emmener sur divers terrains de cross...sans grand succés, il faut bien le dire ! Faut dire que cette merde d'engin était surpuissant et ne correspondait pas à mon gabarit... Puis, l'enduro m'attirait plus: pas de lutte au coude à coude, mais de la technique pure ! Seul le chrono jugeait du résultat. C'est comme ça qu'a 19 ans, j'ai investi dans l'arme absolue de l'époque: une 240 KTM GS ! La balle, le boulet ultime, la machine moulte fois championne du monde ! La moto d'Alessandro "Il Maestro" Gritti ! La copie en 240 de la machine d'usine de Strossenreuther ! La version endurisée de l'avion de Moïssev ! Je m'étais même fendu le cul d'acheter celle avec l'option amortos Sachs (des merdes absolument inréglables, avec un coefficient de détente incroyable: jamais j'ai eu une chignole qui donnait autant de coup de raquette !!) 

Vous vous doutez bien qu'on n'achète pas ce genre de chiotte pour faire du tricot, ni pour se balader dans des petits chemins de tapettes, en faisant peur aux promeneurs du dimanche et en traversant les pique-niques dominicaux ! Non, on achète un engin de cette trempe pour faire LA COURSE ! 

A cette époque, le monde de l'enduro comptait des vedettes: Joël Queirel, et surtout, mon idole Yann Cadoret ! Je buvais toutes les paroles de ces gens là, et les photos dans "moto verte" me collaient autant la gaule que les double pages centrales de Play-boy !! 

Au bout de quelques temps à roder l'engin, il me fallait impérativement annoncer au monde qu'un nouveau champion d'enduro était né ! J'ai choisi pour ça une obscure épreuve en région parisienne: l'enduro des boucles de la seine, qui tournait autour de Carrières-sous-Poissy ! Bon, d'accord, c'était pas aussi prestigieux que Brioude, ou Millau, mais on allait commencer notre domination par ça, point ! 
avec mes indispensables potes de l'époque, Marc et Gus, nous v'la partis en HY Citroen (vous savez, le fourgon en tôle ondulé, 3 vitesses....) pour camper à Poissy. La moto est minutieusement préparée, le moindre truc révisé, le mélange est prét dans un bidon pour l'assistance, une petite pétoire de liaison est même prévue (un TY 125...) bref, tout ça sonne trés "pro"... 

Contrôle technique: la moto est marquée avec des touches de peinture aux endroits critique à ne pas remplacer: cadre, moteur, roues... Ha, ces marques de peintures ! Elles sont la vraie fierté des blaireaux qui les exhibent comme autant de cicatrices sur des anciens combattants ! J'ai même connu des bouffons qui en faisait des fausses, pour se la péter... 

Et là, dans le public, j'entends une rumeur: paraitrait qu'il y aurait un "national" qui serait inscrit, avec une moto d'usine !! putain, la classe ! 

Je cherche qui donc pourrait être ce "national", dans le parc fermé, quand on me désigne enfin sa moto ! C'est la mienne ! Heu, je me dis qu'il doit y avoir erreur, moi, j'ai une licence de blaireau à la journée et les nationaux ont des plaque bleues... 

"Ha non, ce sont les "à la journée" qui ont des plaques bleues..." me répond un commissaire. 
"Ha ?" Et merde ! ça part bien: dans ma précipitation à peindre les numéros chez moi, j'ai merdé dans les couleurs, et me v'la affublé des temps impartis aux nationaux !! Et évidemment, ils n'ont rien à voir avec ceux dont bénéficient les baltringues !! 

Bon, ben on verra bien.... 

Dimanche matin, parc fermé....Je vais chercher ma moto, à pied comme le règlement le précise. C'est vrai que tout compte fait, je fais plutôt "pro", à côté des clowns ambiant: en même temps que moi, au parc, un pôv'gars fringué comme un sac avec une vieille KTM antédiluvienne se pointe sur la ligne...J'me la pète grave dans ma veste neuve, et mes bottes dernier cri. Bon, d'accord, le blue jean n'est pas le meilleur froc de tout terrain, mais ça ira quand même... 

Le commissaire nous demande d'avancer sur la ligne, où nous aurons 1 minute pour démarrer avant pénalité. 5...4...3...2...1...GO ! Le carburateur Bing (c'est une marque, c'est pas le bruit qu'il fait, andouilles...) gavé à mort depuis dix minutes envoie un demi litre d'essence dans le cylindre, que l'excellent allumage Motoplat se charge d'incendier instantanément. Le moteur craque au premier coup de kick, et je saute sur la selle en passant la 1ere ! C'est parti ! Plus rien ne pourra entraver ma marche vers le succés ! Plus rien... si ce n'est cette petite descente à pic de trois mètres 100 mètres aprés le départ, où je me bourre méchamment la gueule comme un con, en explosant mon futal !! Me v'la en train de me faire foutre de ma gueule par les spectateurs, le cul et les couilles à l'air, quand l'autre bouffon avec son look agricole arrive enfin à ma hauteur... 

"ça ira ?" me dit il. 

"ça peut t'foutre ??" 

Puuuutain, chier, merde, quoi..... 

Bon, je redémarre et j'enquille comme un âne... 

Ce petit enduro ne présentait pas de difficulté, et tartiner comme un dératé, ça, je savais le faire. Arrive le délicat moment de la spéciale... Je ne vous ferais pas l'injure de vous rappeler les règles de l'enduro, c'est comme les rallyes: des liaisons où il ne faut pas être à la bourre, et des spéciales où il suffit d'être le plus rapide pour triompher !! Fastoche ! 

Le type à l'entrée de la spéciale me dit "prends ton temps, elle ne sera chronomètrée qu'au deuxième tour" 
Hahaa, mais il me connait pas, lui...3-2-1-GO ! 

Et là, messieurs, du grand art ! la spéciale est roulante, fastoche, j'enquille comme une bête, les sauts, les dévers, et pour finir cette côte titanesque que j'avale en wheeling, pour sauter le muret d'un mètre qui clos cette spéciale ! Du billard ! Ha, qu'est ce que j'vais leur mettre, au deuxième tour.... 

Et donc je tartine grave, en pensant à la spéciale à venir, quand je passe dans une monstrueuse flaque d'eau ("lac" eut été plus approprié...) et là, silence complet côté moteur ! Le Beueueueuh caractéristique du 2 temps de course qui vient de mourrir !! Et merde ! Koikigna, bordel ?? Je jette fissa un oeil du côté de la bougie, et là, surprise ! Un truc qui ne peut pas arriver ! Un truc qui n'arrive jamais ! La vague de flotte a été si puissante qu'elle a cassé le capuchon de bougie !! Un truc en caoutchouc où rien ne peut casser ! Hé bin, si, on peut casser un petit bout de ferraille dedans ! 

Rhaaaaaa mais qu'est ce que j'ai fait au bon dieu !!! Et bien sur, j'en ai pas de secours.... Vite, une idée....Je dépouille deux centimètres du fil de bougie, l'entortille autour du culot, fixe le tout avec un bout de scotch, et repart, bille en tête...pour caler 30m plus loin, de la flotte partout....Haaa chiotte de merde.... 
Et les minutes qui suivirent furent les plus pénibles de cette journée....en panne tout les 100 m, bougie mouillée...Jusqu'a cette idée de génie: j'ai piqué un bout de durit pour coiffer l'embout de la bougie, qui du coup est parfaitement étanche ! Gaaaaaz ! tout va bien, j'arrive au contrôle ! 

Le gars prend mon carton et le pointe, et il me dit :" Et bin, il était temps ! 59 minutes de retard ! Encore une et t'étais disqualifié !" 

59 minutes dans la vue !! J'ai ramé tant que ça ?? PUUUUUUTAIN !! faut se refaire ! je cheche mon "équipe" dans la zone de ravitaillement...Sont où, bordel ? Ha, je vois Marc.. 

"Vite, fait riper le jerrycan...ça urge bordel..." 

Je verse le contenu du bidon...4 litres !! 

"Mais, il est vide !! L'est où, l'essence ?? Et Gus, il est où ?" 


"Heu, ben...il a vidé le bidon dans le TY et il est parti se balader...." 

J'le crois pas....Les bras cassés....Ha la vache, si je merde, je vais tomber en couille dans les bois !! 
Je gueule comme un putois, je kicke et j'envoie du gros gaz ! Direction la spéciale !! J'arrive a pied d'oeuvre, en passant par le deuxième controle, avec 20 minutes de retard ! J'ai remonté 25 minutes ! (à cette époque, on pouvait le faire, depuis les règles ont changés, en enduro...) 

Le commissaire me fait signe...3 secondes....2...1...GO ! Le couteau entre les dents ! vous voyez ce que je veux dire ?? Le doigt de Dieu, le marteau de Thor...Seule la foudre aurait pu m'arréter ! La foudre...et un petit détail, ho, quasi insignifiant : entre mon passage avionesque de tout à l'heure, et maintenant, plus de 300 gugusses sont venus jardiner dans MA spéciale ! Et le petit champ buccolique d'il y a une heure est devenu un remake de la retraite de Russie ! Un merdier sans nom, avec des ornières qui ont du être faites par des chars d'assaut !! Le temps de me demander si je vais prendre celle de droite ou celle de gauche, et me voilà la gueule par terre, les bras en croix ! Bon, ben, c'est sur, je vais pas exploser le chrono... Je repars, et arrive au pied de cette côte (franchie les doigts dans le zen tout à l'heure, j'vous rappelle...) 


Vision apocalyptique !! des dizaines de poireaux ont pris racine dans la côte, et poussent, tirent, gueulent, pédalent, rament....le tout dans un cloaque de fin du monde ! J'hésite deux-trois secondes et envoie la purée: j'écrabouille quelques gars, je roule sur quelques motos, je pédale à mon tour, et hop, dans la poche....Hop, le muret...et hop, la gueule au tas !! Miracle, la moto est retombée de l'autre coté du mur, enfin presque.... Je vais encore merdoyer un tantinet pour me sortir de ce merdier, et je vais clore la spéciale en...un bon quart d'heure, en lieu et place des 9 minutes du 1 er tour ! 

La suite et fin de ce 2eme tour n'a été qu'une formalité...J'ai pointé à l'heure au dernier contrôle, j'ai retrouvé Gus qui avait fini par bouffer le plein du TY et ma progression vers le titre de champion du monde n'a pas été fulgurante ce jour là.... 


D'ailleurs, pas beaucoup plus les autres jour non plus..... [image: image8.png]
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--------------------------------------------------------------
Pont sur Yonne

Vous le savez certainement, j'ai eu la chance d'être le Président de la French Connection... 

La French Connection, c'est une bande de potes avec un seul but : tuer les chronos ! Tuer les chronos et se fendre un peu la gueule aussi... 

Certains habitués de ce forum nous connaissent bien, et connaissent aussi nos autos... 

C'est donc y'a...un bout de temps, que le gros des troupes de la F.C débarque au premier run FFSA de Pont sur Yonne. On est le 4 juillet, et il est hors de question que la victoire échappe à une voiture américaine !! (les costauds en histoire des USA auront saisi la fine allusion...) 

Dans l'ordre, Laurent Arnaud : on le présente plus ! Sa Dodge Challenger avec son 500 ci en alu règne sur la discipline, et à ce jour, elle reste la voiture de route la plus rapide de France sur 400m ! Pascal Ennas: un gentil bonhomme, avec une godasse de plomb ! Sa Dodge Challenger avec son 440 alu (tiens, encore un...) est capable d'un petit 11" au 1/4 de mile, autant dire qu'il y a du mourron à se faire... 

Pascal Sarrazin, ou "l'ancêtre".... Sa Dodge Charger 73, si elle est bien l'engin le plus laid de la terre, n'en est pas moins efficace ! Le nitrous et le pont de 4.10 (monté pour l'occasion...) en font une arme avec laquelle il faut compter...et puis elle a déjà fait un petit 12" ! Et last but not least, ma pomme, avec ma fidèle Cuda, et son modeste 440 de base, capable à l'époque d'un 13.6.... 

Pour être franc, la concurrence n'est pas très relevée... Et c'est donc naturellement que les 4 premières places des essais nous reviennent ! Pourtant, ça partait mal ! Je ne sais pas si vous connaissez le site où les runs se déroulent, à Pont sur Yonne, mais j'vous jure qu'au début, ça surprend ! C'est en côte, et en virage ! Avec absence de visibilité en arrivant en haut... On ne sait pas où on s'arrête, et qui plus est, la zone de freinage est une aire en....graviers !! D'ailleurs, le premier run de Laurent a bien faillit être le dernier ! La Dodge a eue bien du mal à s'arrêter avant les bottes de paille ! On a tous eu le même réflexe au premier run de la journée: on a coupé avant le passage des cellules ! 

Mais bon, les 4 premières places dans la poche, on établit un plan de bataille: à cette époque, n'étaient qualifiés pour la finale des runs FFSA que les finalistes d'une épreuve. Système stupide, puisque les finalistes étaient toujours les mêmes, du moins dans la même région.... Mes trois camarades étaient donc déjà tous qualifiés, y'a que ma pomme qui merdoyait toujours en quart ou demie finale....Le but de cette journée était simple: me qualifier par n'importe quel moyen, avec l'aide de mes accolytes ! Fastoche, suivez moi bien: les trois gugusses ne vont avoir aucun mal à se défaire de leurs concurrents, bon, il ne me reste plus qu'a passer le 1 er tour, pour me retrouver contre un de mes comparses.... Comparse qui va perdre, bien évidemment, me laissant accéder à la finale ! Finale qui, elle, sera courue à la loyale, car une place de deuxième me suffit pour être qualifié !! Voilà un plan facile, net, propre.... 

Et tout se passe comme prévu ! Laurent, Pascal, et Séraphin se débarrassent de leurs concurrents avec une étonnante facilité, et c'est mon tour ! Je tombe contre la petite Fiesta turbo de Walter Pavie. Je lui ai collé 5/10 eme ce matin aux essais, y va pas voir le jour.... 

D'ailleurs, il vient me voir avant le run, et me dit qu'il a pas de chance de tomber contre moi, patati-patata.... Je lui serre la pogne, je lui sort une belle phrase sur la sportivité, que c'est jamais gagné d'avance, tout ça...et dans ma tête je pense "T'as raison, ma poule...tu vas voir la branlée que j'vais t'mettre !!" 
Et là, deux minutes avant mon run, il se met à tomber la plus grosse averse que les services météo de l'Yonne ont enregistrés depuis la seconde guerre mondiale !!! 

Les organisateurs ont bien attendus que la piste sèche un peu, gentils qu'ils étaient....mais je la revois, cette grosse flaque sous ma voiture, au départ ! Une fraction de seconde, l'idée d'aller voir les organisateurs et faire valoir la régle qui veut que c'est le meilleur des deux temps fait aux essais qui choisi la piste en premier m'est venue à l'esprit....Mais, bon, on n'est pas sur une piste NHRA, et j'suis pas John Force....Et pis merde, on verra bien !! 

Ho, bah ça pour voir, on a vu !! On a vu la fiesta qu'est partie comme une balle...On a vu la Cuda patiner lamentablement....On l'a bien vue qui revenait comme une fusée sur la Ford....On l'a même vue la déposer avec 20 bornes de mieux...2 mètres derrière les cellules !! 

Rhhhhaaaaaaaaa chiotte-chier-merde-bordel, mais qu'est ce qu'il est venu foutre la merde dans notre plan parfait, ce con de Walter, hein putain ? Y pouvait pas rester à jouer sur son parking, de Dieu ? Mais de quoi j'me mêle, tchoulé..... 

Je l'ai eu dans le cul, j'ai fini 5 ou 6, j'sais même plus, pendanr que Laurent gagnait et que le Raphin damait le pion à la Dodge Challenger de Pascal Ennas.... 

Bon, d'accord, c'est une ricaine qui gagnait un 4 juillet... D'accord, les trois marches du podium étaient squattés par la French Connection.... mais c'est encore moi l'pauvre connard dans l'histoire.... 

Ha j'vous jure, c'est pas tout les jours marrant d'être con, j'vous l'dis !! 


Epilogue: 
J'ai fait la gueule cinq jours... 

Le sixième jour, M'sieur UPS me livrait mon système Nox.... 

Et ce jour là, j'me suis promis que : plus jamais, les Ford Fiesta !! 

J'ai revu Walter au Bourget, plus tard....et j'lui ai collé une seconde et demie ! 

Faut pas m'faire chier...... [image: image10.png]



--------------------------------------------------------------
Zandvoort ‘84

Ha...Zandvoort..... 
Encore une "guerre de 14".... 

Séraphin et sa Cuda...avec ses nouvelles couleurs: toujours le bleu alpine, mais avec un beau linéaire dans les tons bleus et le logo Plymouth sur l'aile arrière...La calandre est devenue gris anthracite, et elle arbore désormais des jantes Delta Line ! Un must dans ces années là (les anciens se rappelleront ces copies de Centerline...) 

Et pour étrenner ces modifs (purement estéthique...) le meilleur moyen est encore...une course ! Et voila l'équipe habituelle au grand complet, flanquée du célèbrissime Jacky Barbier et son rutilant altered "Street Rebel". Le côté Séraphin dans le J9 New Man déjà mentionné dans une autre histoire, avec ma pomme et Nicolas, le mécano fou (et accessoirement employé de Barbier...) Je me rappelle vaguement du voyage aller, avec surtout cet épisode cocasse au passage de la frontière belge. Hé oui, à cette époque, circuler en Europe nécessitait des papelards, des visas, des trucs, des carnets A.T.A, bref, tout un tas de trucs chiants et casse couille, que bien sûr, personne n'avait au complet (il manquait toujours une signature ou un tampon...) 

Jacky n'échappait pas à la règle, et bien sûr, ce jour là, on est tombé sur le douanier chiant, qui refusait tout compromis... 

Au bout d'une plombe de palabres divers et de mots pas toujours dans le dictionnaire, on va voir le chef.... 
"Dites, y'a pas moyen de couper court à ces tracasseries, là, parce que nous, on a une course en Hollande et..." 
"Ha ouiye, bien sûr, une course, fieu...et vous touchez de l'argent, pour faire cette course ? Mhhh ?" 

Hé oui, crétins que nous sommes, ça y est, on a pigé !! 

"Non, on touche pas d'argent, mais peut-être que votre collègue, lui..." 

"Ha, ça, faut voir avec luiye, hein..." 

Un bifton de 500 balles dans le passeport a nettement réduit les tracasseries douanière !! Misère... Pour le fun, je fais péter un flash de mon appareil photo au moment de la transaction !! Le douanier, trés en colère, nous a fait un scandale et voulait confisquer tout les appareils photo... Ha la crise !! 

Bref, arrivés en Hollande, direction Zandvoort, là haut tout au nord, sur le mythique circuit de F1. 
Y fait un froid de canard, y'a un zeph' à décorner les boeufs... 

Le petit groupe de frenchies s'installe, on retrouve un certain...Luc Michel Faichaud, qui va découvrir les joies du boomerang dans les dunes hollandaises (oui, je baladais tout le temps un boomerang, à cette époque...) Luc était un des meilleurs pilotes de pro stock moto, pour ne pas dire le meilleur, et lui aussi était de toutes les courses... 

La course est en passe de se dérouler, mais il y a un spectacle avant: une cascade doit avoir lieu sur la piste ! Et nous voilà partis à attendre que cette bon dieu de cascade soit faite, en surveillant le ciel qui s'annonce menaçant... Quelques runs d'essais ou qualifs ont bien eu lieu ce matin, mais depuis, plus rien. Et là alors que la piste est sèche, on fait les guignols en attendant que le clown soit passé ! Puis, on voit une énorme grue s'installer sur la piste, qui commence à empiler des carcasses de bagnoles les unes sur les autres, formant une tour de plusieurs mètres de haut... Je résume, hein, parce que tout ça à pris des heures...Et le cascadeur arrive: un certain Nick Holliday, sorte de Evel Knievel batave, croisement de Gary Glitter et d'Elvis période Las Vegas...Entouré de pouffiasses toutes plus voyantes les unes que les autres...Une rock star !! 

Puis il fini par entrer dans une carcasse de saleté de bagnole, que l'on accroche à un cable, que l'on hisse à 15 mètres du sol, et qu'on lâche sur la tour de pauvres épaves empilées pêle-mêle ! 

Un fracas de tôles, un gros tas de ferraille, puis plus rien... 

Quoi, c'est ça, la cascade du siècle qui nous a fait perdre notre aprés midi ? 

Cette ridicule chute de ruine qui a duré une seconde, pour trois heures de foutues ?? Ha ben merde alors.... 
Celà dit, on peut s'attendre au pire d'un pays où les gens mangent des frites avec de la mayonnaise !! Du coup, la piste va mettre encore des heures à être déblayée, et la course va enfin reprendre... Les engins gagnent la pré grille, Raphin va courir son unique run, et arrivé au bout, il se met à vaser !! Ce qui lui vaudra un souvenir, puisque pour regagner le parc, il s'offre un tour du circuit de F1, en slick drag, sous la flotte !! 

Quand il évoque les longues dérives de la Cuda sur la trajectoire "engommée" lubrifiée à souhait par l'ondée, il y a toujours comme des trémolos dans sa voix... 

Du coup, Barbier est resté cloué sur la ligne de départ, le Street Rebel n'aura même pas fait un run !! 

Et pour finir en beauté, les organisateurs ont décidé de faire passer un jet car anglais (Vampire ou Hellbender, ma mémoire est faiblarde...) pour faire sécher la piste... Ho, ça pour clore la journée, c'était une bonne idée, puisqu'a l'allumage de la post-combustion, l'arbre de noël s'est envolé, ainsi que les cellules et tout le bordel situé derrière la ligne de départ !! 

Superbe final !! 

Du coup, on a rechargé le fourbi, direction la France... Au passage, on a récupéré un pote motard, pour qui le retour au bercail sous 600 bornes de flotte prenait des allures d'ascension du Golgotha. Pitié de lui qu'on a eu, alors on a chargé son ignoble et affreux CX 500 dans le J9, et on s'est tous retrouvé dans le fourgon, pour faire la java, et finir de ripailler sur la route !! C'est confortable, un sofa en slicks de 10 pouces !! Et on a passé 600 bornes à bouffer tout ce qui nous tombait sous la main, et à balancer nos merdes par la porte latérale du J9. Pots de yaourts à moitié plein, papiers de bombecs, trognons de pommes, bouteilles, j'sais pas pourquoi, mais les Hollandais nous avaient tellement fais chier qu'on en avait rien à foutre de balancer nos ordures dans leur pays de cons !! (Oui, je sais, tout ça n'est pas trés beau....mais on était plus de 4, alors comme dirait Brassens, on était une bande de cons !!) 

J'me rappelle d'assiette de salade de concombre balancées par la fenètre... Et à un moment, lors d'une halte, j'entends Séraphin qui gueule comme un putois, derrière le fourgon ! 

"Hé bin, mon Raphin, qu'est ce qui t'arrive ?" 

"Qu'est ce qui m'arrive ? Bah regardez ma bagnole !!" 

Et là, la pauvre Barracuda, entièrement conchiée de...yaourt, sauce vinaigrette, fromage blanc, une assiette en carton dans le scoop de capot, des sacs en plastoc dans la calandre, des trognons de pommes sur le pare brise, des épluchures de saucifflard dans les essuie-glaces, des rondelles de concombre collés un peu partout...Une vraie petite roulotte de marchande des 4 saisons à elle toute seule ! Misère ! Pas un seul détritus n'a échappé à sa gueule béante !! La remorque est devenue une vraie décharge ! Le tourbillon créé par le J9 a systématiquement tout aspiré ! 

On a même retouvé un pot de yaourt coincé au niveau du carbu, aprés le lavage de l'auto.... 

Ha oui, la Hollande..... 

Quelle rigolade, à défaut d'une course..... 

Et dire qu'il y en a qui font la gueule quand il faut monter à Carole, par la route, en venant de....Seine et Marne !! [image: image11.png]



--------------------------------------------------------------

La bête du Bedfordshire

Septembre 95... 

Les finales à Pod...Hé oui, encore et toujours ! Santa Pod occupe une place privilégiée dans mes occupations, je dois l'avouer.... 

Pour cette occasion, on va faire light dans le choix du véhicule: c'est à bord de la Honda Civic familiale que moi, mon épouse, le Didou et sa moitié de l'époque, Cathy, allons rejoindre la perfide Albion....Un peu de matos de camping, et hop, c'est parti ! 

Et pour la première fois, on va prendre cette merveille de technologie qui est le tunnel sous la Manche ! C'est la toute première fois que nous allons faire des infidèlités à P&O et ses p'tits déj'.... Une page vient d'être tournée ! Faut dire qu'à cette époque, le tunnel coutait 300 balles pour un passage 2 jours ! 

Imbattable !! 

Partis dans la nuit, on arrive au p'tit matin devant les grilles de Pod, encore fermées (oui, vers 4 heures du mat', c'est pas encore ouvert....) 

J'sais pas si vous avez déjà essayé de dormir à 4 dans une Civic, mais on y est moins à l'aise que dans un Winnebago...Par contre, c'est trés...cosy, voire intime. 

Une fenètre ouverte, par laquelle on passe une jambe, ou le bras, histoire de se déplier un peu, et ma foi, les quelques heures avant l'ouverture de la piste se passent sans trop de courbatures. Le déj' enfilé, on va se taper des embryons de runs, alternant avec les averses... La journée s'annonce tristounette... 

Mais ce n'est pas tellement la journée qui est un grand souvenir, c'est la nuit... 

Nous ne savions pas encore si on allait rester le dimanche: en effet, la météo n'est pas des plus attirante pour le lendemain. Averses, vent, pluie, froid, un sale vrai temps anglais.... Du coup, on n'avait pas pris des billets pour les deux jours, et donc, pas d'accés au camping. No problémo, pour ceux qui connaissent, Pod, c'est paumé au milieu de pas grand chose avec des bois autour, ça va pas être un problok de trouver un bout de champ ou de forêt pour y planter deux misérables tentes igloo grosses comme la casquette de Doc Gynéco.... 

Qu'on croyait !! On a arpenté tout les chemins creux, bois, champs, routes paumés, marécages, futaies, bosquets des alentours. Résultat: rien ! Pas un coin peinard pour pieuter ! La nuit descendant de plus en plus vite et la fatigue se faisant sentir, on prend la décision de camper dans une petite aire de pique-nique-promenade totalement interdite aux campeurs, pas loin du circuit. Y vont pas nous faire chier pour une nuit, et de toutes façons, demain à l'aube on démonte et on se tire. Je doute fort qu'il y ai des gens pour pique-niquer la nuit (quoique, avec Didou dans la tente d'à côté, pour ce qui est de niquer....) Bref, deux baillements et tout le monde au pieu... 

Au beau milieu de la nuit, du bruit....Une voiture vient de s'engager dans le chemin, à côté duquel nous dormons...Et merde ! Du coup, je sors la tête de la tente, pour voir ce qui se passe dehors. Didou a fait de même...Et là, l' étrange balai de gugusses nous intrigue ! Y'a au moins trois mecs qui baragouinent à voix basse, et qui se baladent dans les bois, dans le noir, ne s'éclairant que trés brièvement de temps en temps ! Mais qu'est ce qu'ils foutent dans les bois à 1 h du mat' ? Minute de panique...Dans la tente, ma femme me demande: Y font quoi ? Y font quoi ? J'sais pas, on dirait qu'ils...enterrent un cadavre !! 
Le Didou a déjà sorti une lame, moi j'attrape une monstrueuse Maglite qui fera un honnète casse-trogne, on va vendre notre peau, bordel ! On va pas se laisser égorger comme ça !! 

Et dans le silence le plus total, on se sort du sac de couchage et on enfile un froc : on crèvera pas le cul à l'air.... 


Les trois mecs vont et viennent, eux aussi en silence...ils n'ont toujours pas vu les tentes, un peu à l'écart, ni la voiture.... Mais qu'est ce qu'ils branlent ? Et là, on se rend compte d'un truc: le gros truc qu'ils baladent avec eux, c'est pas un cadavre, c'est une bûche ! Et y'en a d'autres...En fait, ils piquent du bois ! Ha les cons, ils chouravent du bois dans une coupe, pas loin.... La trouille de ma bonne femme trouve son paroxysme quand une des armatures de la tente pète d'un coup sec, et fait s'affaler la toile sur nos gueules !! Un cri, les trois mecs se retounent, éteignent leurs lampes et se taisent....cherchant d'où vient ce cri...Dans la tente du Didou, j'entends Cathy qui dit : faut se tirer, moi, je dors pas là !! 

Puis, 20 minutes plus tard, le Range Rover blindé jusqu'à la gueule de bûches se barre avec ses trois occupants....Ouf ! On n'alimentera pas la chronique du journal local, dans le rôle de victimes de Jack the Ripper ! 

Une heure plus tard, rebelote: une bagnole s'engage dans le chemin... Putain mais merde, y vont nous lâcher la grappe, oui ? En fait, elle fait demi-tour et se tire... 

20 minutes plus tard, alors que je tente de ne pas arracher la toile de tente en enlevant mon froc (je vous rappelle qu'une tente avec une seule baleine, ça n'a plus la sympathique forme rondouillarde de l'igloo, mais ça s'approche plus de la forme de la bouse fraiche.....) le bruit d'une voiture qui tire les rapports sur la route se fait entendre...Puis, au fur et à mesure que le bruit se rapproche, je constate qu'elle roule bien vite...Et, à moins de cinquante mètres, on entend un coup de frein, un bruit de pneus, puis de glissade, et un gigantesque fracas de tôles, comme si l'auto venait de rentrer dans la forêt plein pot !! Et bin, pour un p'tit coin tranquille, c'est gagné ! Silence de mort, puis éclats de voix...Les mecs doivent être pétés comme des coins, en tout cas, y z'ont pas l'air mort...On se recouche...disons, un quart d'heure ! Et voilà les flics, ou les pompiers, ou une ambulance, enfin un truc avec des gyrophares et une sirène qui s'arrète à l'endroit du crash !! Puuuuutain, on dort quand, ho ?? 

Ma femme me dit: viens, on dort dans la Honda, la tente est écroulée... 

A cet instant, un bruit...Que dis-je un bruit, un hurlement ! Une longue plainte, un cri de bête se fait entendre ! Mais un truc qui fait peur, hein, pas un petit couinement de goret ni un gloussement de cacatoès ! Un truc comme un hurlement de T-Rex ou de loup garou !!Le Didou est debout, moi aussi et on écoute... Ca recommence ! Putain, c'est quoi comme bestiole qui braille comme ça ? Le Didou me dit: "j'vais aller voir !" Cathy devient hystérique ! "T'es malade, tu vas pas me laisser ici toute seule ?" 

"Reste avec Fox, je reviens..." Et v'la le Didou qui fout le camp dans les bois, sans lampe, me plantant avec sa bonne femme morte de trouille, et la mienne qui vaut pas mieux à cet instant précis... 
Je plie les sièges de la Honda pour en faire un break, et on se roule en boule tous les trois dans la malle ! 

à, pour le fait, c'est TRES intime, un break ! (Didou, promis, je n'ai pas profité de la situation avec Cathy !!) 


Une heure passe...Et quelque chose vient heurter la voiture ! Je me réveille en sursaut, cherche la lampe, les filles se réveillent aussi, j'allume, et là...LA !! Dehors, une créature épouvantable regarde par les vitres embuées de la Honda ! Un monstre sorti d'un roman de Bram Stoker !! Les filles hurlent de trouille, j'en fais de même .....Nom de Dieu, c'est quoi cette chose ?? Puis, à travers le faisceau de la Maglite, je distingue une vague forme humanoïde: Bordel , c'est Didou !! Mais comment il est sapé, ce con ? En fait, Didou est encore dans son sac de couchage ! C'est un sac militaire, dont le fond s'ouvre et qui permet de marcher sans en sortir !! J'ouvre la porte et gueule: "non mais, t'es pas un peu con, de nous faire peur comme ça ?" Il est livide..."ho, ça va ? T'en fais une gueule...tu te sens bien ??" 
"J'ai juste vu ses yeux....Putain, ça ma foutu les jetons, j'lai entendu gueuler...et ses yeux !! Viens on se casse....Faut pas rester là !!" [image: image12.png]



Trois heure et demie du mat'....On plie les gaules de ce petit coin de forêt britannique, et on se retrouve...devant les grilles de Pod !! 

Là, les filles décident de rester sagement dans le break, pendant que Didou et moi, on va camper AU PIED des grilles !! Ha mais, un duvet, un blouson comme oreiller, et la voute céleste comme plafond....on va pas se laisser emmerder, non ? 

5 h du mat'....Un léger bruit me réveille...un petit "poc !", suivi d'un "plic !" et bientôt d'un "ploc !", puis d'un "plitch !".....C'est pas vrai, putain....Y vase ! 

J'entends Didou qui grogne... 

Pis merde, je reste "au lit".... 


L'averse n'a durée que 2 h et demie....Juste le temps de remplir le caniveau dans lequel nous dormions....20 bons centimètres d'eau, et autant dans le duvet !! Ha bin elle commence bien, la course !! 

Du coup, vers 7 h 30, à l'ouverture des portes, notre bel enthousiasme est un peu entamé... On attend une éclaircie, on achète les biftons, on se traîne jusqu'au rade pour s'empiffrer un déj ' course, et devant la météo calamiteuse qui s'annonce, on décide de se casser: y'a pas eu de course ! 

Fuck...c'est la seconde fois en plus de dix ans que la course est totalement annulée à cause de la météo (d'habitude, y'a au moins un ou deux runs...) 


Mais celà dit, on en reparle encore, de la bête du Bedfordshire.... [image: image13.png]



--------------------------------------------------------------
Nicolas

Plusieurs fois, au cours de mes modestes histoires, vous avez pu lire le nom de Nicolas... 

Nicolas était un pote (j'espère que c'en est toujours un, d'ailleurs, hormis le fait que l'on ne s'est pas revu depuis des siècles...) qui gravitait dans le milieu de la ricaine, il y a...disons fort longtemps. Je l'ai rencontré chez Barbier, ci devant patron de Street Rebel à Brie Comte Robert, où il officiait en temps que mécano, porteur de café, souffre douleur et autres fonctions louches... 

Nicolas était un vrai passionné, et copain de Pascal Sarrazin...Je les ai d'ailleurs rencontré tout les deux au bouclard à Barbier, alors que je traînais dans les "garages" d'américaines, à la recherche de la Camaro 68 de mes rêves d'alors.... 

Un samedi, alors que je branlais dans la cour où s'accumulaient les épaves, les voitures de clients, les croutes pourries, les chef-d'oeuvres et les engins en cours de préparation de Street Rebel, je vois quelques personnes s'agiter autour d'un engin bleu (qui, j'allais l'apprendre plus tard, s'appelait une "barracuda 70"...), et qui, visiblement, sont en proie à des problèmes. Je reste un peu en retrait, ne voulant pas gêner ces gens là dans un bricolage auquel, de toute mainère, je ne pourrais être d'aucune utilité, au vu de mes connaissances mécaniques ! 

Et puis, n'y connaissant pas grand chose en voiture américaine, (on est en 82...) je reste admiratif de "ceux qui savent" !! Et "ceux qui savent", en l'occurence, ce sont Pascal Sarrazin, Nicolas, et Jacky.... 

Première rencontre, donc... 

Ca bidouille sous le capot, ça gueule, ça mécanique, puis soudain, un coup de clef de contact et la plus jolie mélodie que j'ai jamais entendu m'arrive aux oreilles! Le 440 de la Plymouth souffle par deux Cherry Bomb, et cet instant est resté gravé à vie dans le marbre de mes souvenirs !! 

A cet instant précis, je me suis dit: la mienne aussi fera ce bruit là ! 

Bon, la vérité m'oblige à dire que quelques minutes plus tard, une fuite d'eau épouvantable venant d'un joint de culasse à ternie un peu la bonne ambiance... Mais bon, les acteurs étaient en place, et plus de 20 ans après, certains sont encore là... Enfoncés, les feuilletons comme Payton Place et les Feux de l'amour !! 
Et donc, Nicolas, avec qui j'avais sympathysé, me dit que le lendemain, il y a une espèce de course, à Melun, baptisée "Action 82", et qu'ils seront là bas pour mettre des tôles à tout le monde ! Ha oui, parce que Nicolas aussi possédait une Barracuda, mais une horrible 68. (certains la connaissent, elle appartient désormais à Hervé Caen...) 

Emettant quelques doutes quant au fait de voir la Cuda de Pascal le lendemain, il me dit: "Quoi ? C'est pas un petit joint de culasse qui va nous arrêter ! On se voit demain ?" 

Tu parles, Charles, si on se voit demain ! Je raterais pas ça pour tout l'or du monde ! 

Bon, pour être franc, le lendemain à Melun, la petite course sur 150 mètres n'a pas été exactement l'évènement auquel je m'attendais, mais vu qu'en fait je m'attendais à rien, ben, y'a eu de bons moments quand même... 

Le run de Nicolas, qui n'a jamais pu passer la seconde (boite méca...) sur sa Cuda, n'a pas été un de ceux là... 
Ni le run de Pascal, qui a calé avant de rentrer sur la piste et qui n'a pas pu redémarrer par manque de batterie... 
Encore moins la finale "street" qui a vu la victoire d'une....Porsche ! 

Et encore moins la finale "modified" (si, y me semble qu'on appelait ça comme ça, à l'époque...) où c'est une Sirocco VW groupe 2 qui s'est imposée ! 

Non, mais c'est la première fois que je voyais (et entendais...) un funny car ! Mais bon, c'est une autre histoire... 


Non, ce jour là, Nicolas et Pascal n'avait pas été au mieux de leur forme.... 

Faut dire que Nicolas, c'est un phénomène: champion de la "bidouille qui sauve" (il a d'ailleurs trouvé sa voie, plus tard comme mécano "roi de la combine qui tue" dans les rallyes africains, où un solide sens de la démerde est indispensable !!) il ne se complaisait que dans des engins inachevés, où tout tenait par miracle (et avec l'aide de Mr Scotch...) !! 

Je me rappelle des premiers tours de roues de sa Cuda 68, aprés un long sommeil et une solide remise en état : Une bonne partie de la bande habituelle s'était retrouvé sur notre spot de l'époque, la "piste" de Lieusaint. La Cuda, (dont la copropriété était assuré par Vincent, le frère de Nicolas), était prête à se plier au premiers essais d'accélération ! Ca allait chier ! Le 383 est gavé de watts, et Vincent, qui finançait le coté "monnaie" de la chose, est un poil inquiet ! 

Nicolas, sûr de lui, y va de ses commentaires: "vous allez voir de quoi un petit 383 boîte méca est capable, les gars..." 

Petit (gros...) burn out, et gaz ! Un bruit épouvantable sous le capot, quasi instantanément, exactement au moment où la chaussure de Nicolas a enfoncé la pédale dans la moquette pure laine du tapis de sol !! 

Arrêt immédiat...Une énôôÔôôrme flaque d'eau apparait sous l'avant de la voiture...On lève le capot, et Nicolas s'écrie: "c'est rien ! c'est le sandow qui tenait le radiateur qui a fondu, et l'radia est venu se foutre dans le ventilo..." 

Un tendeur !! Un vil tendeur en caoutchouc tenait le radiateur.... 

Le nez de Vincent, le "sponsor familial" venait de s'allonger de quelques centimètres.... 

Comble de malchance, une autre microscopique fuite apparait sous le réservoir, à l'arrière... 

Nicolas se vautre sous la voiture, et en ressort, optimiste... 

"Un petit point de rouille qui fuyaute un chouïa...c'est rien ! Je vais bidouiller un truc..." 

Et voilà notre Nicolas qui nous tient un discours sur les vertus salvatrices d'une vis Parker et d'une rondelle en plastique, tout en nous expliquant qu'il suffit de forcer ça dans le trou en serrant bien pour juguler la fuite...Effectivement, tout allait bien jusqu'au dernier tour de tournevis...et jusqu'a ce que le monstrueux paté de rouille qui faisait office de réservoir ne crève en un trou gros comme un impact de missile sol-sol !! 

Immédiatement, une main se saisit d'un seau, tente de le placer en dessous pour sauver un peu des 20 litres d'essence, bien évidemment le seau est trop haut...on lève un peu la voiture à la main, et on place le récipient, qui s'écrabouille à moitié quand la voiture retombe dessus...mais on sauve l'essence ! 

Enfin, on l'a sauvé quelques minutes, parce quand on a voulu ressortir le seau de sous la bagnole, on s'est rendu compte que l'essence bouffait le plastique, et le seau était fondu !! 

Non, c'était pas son jour, à cette malheureuse Cuda, décidemment.... 

Ni celui de ce pauvre Nicolas, qui s'est fait insulté par son frère.... 

Sacré Nicolas !! Je me rappelle d'un retour d'angleterre, avec lui, où il conduisait une Peugeot, je crois... 

Je m'étais assoupi, crevé par ma journée à remorquer l'altered de Barbier et j'entends dans un demi-sommeil Nicolas me dire "accroche toi à tes bretelles, je sais pas si on va passer..." Ce genre de phrase, dans la bouche de Nicolas, c'est un passeport pour les emmerdes !! 

Et là, j'ouvre un oeil sur une vision d'enfer : au milieu de l'autoroute, il y a un semi-remorque en biais, qui brûle, avec plusieurs autres voitures, des gens les bras levés qui font des grand signes, putain c'est Bagdad ! 

Et au milieu de tout ça, Nicolas, à fond la caisse, qui zigzague et enquille la bande d'arrêt d'urgence, cachée dans une épaisse fumée !! 

Je suis encore là, c'est pour ça que vous pouvez lire ceci, mais une chose est sûre : c'était pas notre heure !! 

La dernière chose que je me rappelle de Nicolas et son auto, c'est un Super Kickdown, dans l'Est... 

Nicolas était venu avec sa Cuda, pour tâter du 400m... 

Séraphin était là, bien sûr, et les essais du matin n'enthousiasmaient pas Nicolas... 

Je regarde la pression d'huile, à un moment, et m'étonne qu'elle soit si basse... Nicolas me dit, "non, c'est rien, c'est le mano qui déconne..." 

Evidemment, c'était pas le mano, vous vous doutez bien..... 

Au premier run, y'a eu une salade de tiges de culbu, suite à un désamorçage en règle des poussoirs !! 

Pas dégonflé pour autant le Nicolas, qui désosse la pipe d'admission et les caches culbus, sort les tiges, constate les dégats, redresse les tiges pliées à coup de marteau et remonte tout ça, avec du joint bleu.... 

"Ca doit venir de mon filtre à huile qui a colmaté...C'est un vieux que j'ai rincé à l'essence...." 

Si je vous dis que le deuxième run n'a pas été historique, et que le troisième a eu lieu sur la remorque, vous me croirez ? 

La Cuda à mystérieusement disparue peu de temps aprés, victime d'une overdose d'emmerdes....pour réapparaitre y'a pas longtemps (elle était à Lanas l'année dernière, avec un 440 Nox...) 

Pourvu que le fantôme de Nicolas ne l'accompagne pas à chaque sortie, sinon je plains Hervé Caen !! 


Sacré Nicolas..... [image: image14.png]



--------------------------------------------------------------
« Bite » de serpent

Lors de nos déplacements dans la perfide Albion, on finit par retrouver les mêmes tronches, les mêmes gueules, les mêmes gens, on finit même par avoir des habitudes... 

Santa Pod (encore !!) est devenu une sorte de deuxième chez nous, à la longue ! On connait la p'tite vieille qui vends des t-shirts dans la cabane (depuis modernisée...la cabane, pas la vieille !!) du Top End, on croise le speaker et on lui fait un grand bonjour...Ouais, on se sent chez soi... 

Et puis, on sympathise avec des pilotes, ou des commerçants...Une poignée de main à Geoff Hauser, un sourire à tel ou tel gugusse... 

Et puis, y'a des mecs dont on ne se rappelle plus comment on les a rencontrés, mais qui restent des grands moments de rigolade ! Dave Beensen est un de ceux là. Un p'tit bonhomme à la gueule triangulaire, rencontré à Pod, lors d'une course, et qui a dû s'incruster un soir, lors d'un casse-croute, et nous refiler des photos de sa Camaro 69 Street, bref, peu importe, toujours est il que chaque fois que l'on croisait ce gars là à Pod, il était rigoureusement impossible de s'en dépétrer !! 

Ce gars là était certes gentil, mais il avait une particularité : il s'exprimait dans un langage incroyable ! 

royant nous faciliter la tâche, il mélangeait deux ou trois langues pour nous parler ! De l'anglais, de l'espagnol, et un peu d'allemand ! Un foutoir, je vous dis pas.... 

A force de le fréquenter, on a fini par savoir qu'il était en train de remonter le Fuel Altered de Brian Hazelton ! Putain, c'est pas de la merde, un fuel altered ! pour ceux qui ne savent pas, un fuel altered c'est un petit chassis d'altered mais avec un moteur de Funny Car ! Un machin compressé qui tourne au nitrométhane, qui doit bien sortir 3000 hp, dans un chassis baignoire qui tortille dans tous les sens ! Un truc de fou, car trés court et ultra instable (d'ailleurs, sauf erreur, je me demande si ça existe encore, ces trucs là...) Bref...Quelques temps plus tard, en 87, la Presse (le Katana fantôme, rappelez vous...) et moi décidons d'aller faire un tour en Ecosse. A l'époque, j'avais un 600 DR et Eric un 500SR. Un petit périple de 5000 kms n'est pas pour nous effrayer, et on décide de passer par chez Dave pour voir son engin en cours de remontage. Ca fait aussi un tas de fois qu'il nous tanne pour nous montrer sa Mustang, avec laquelle il courait quelques année auparavant... 

Nous voila chez lui, une petite bourgade typiquement british, avec les maisons en briques rouges...Coup de sonnette...personne ! Fuck ! 

Une porte s'ouvre dans la maison d'à côté et une petite vieille charmante nous explique le chemin pour le rejoindre dans son atelier. Et bin voila, on va le surprendre en plein boulot ! 

Le problème, c'est que plus nous avancions en direction du bled, moins il y avait de route... C'est à dire que de goudronnée, la route est devenue chemin vicinal, puis chemin tout court, puis chemin pourri, puis sentier, puis sentier pourri, puis champ, puis plus rien du tout !! 

"On a du se gourrer à un moment !" dit Eric 

"Ben, j'vois pas où, y'avait qu'une route ! Attends, on va demander à la ferme, là bas..." 

Nous v'la à cogner à la porte d'une baraque à moitié en ruine, et d'où sort...Dave ! 

"Mein friends ! Como are you ?" 

Un poil abasourdis de le trouver dans une telle ruine de baraque, on entre dans ce qui doit être un poulailler. De telles batisses servent souvent aux clubs, ou aux particuliers qui se bidouillent des engins, mais la plupart du temps, les poules n'y sont plus...Là, elles y sont encore !! 

On fait le tour du propriétaire, et Dave nous emmène voir son Drag... 

Et là, au milieu d'un capharnaüm invraissemblable, trône une pétoire épouvantable qui, dans une autre vie, a bien été le fameux Thunderbird de Brian Hazelton !! Le chassis est en ruine, des roues d'Austin mini sont en lieu et place des roues avant, le moteur est un pitoyable small block Chevy sans culasses, la coque est rafistolée de partout avec des grosses rustines de fibre de verre, les poulets ont chié partout, les slicks sont à plat.... 

Et Dave nous dit qu'il n'a pas beaucoup avancé, qu'il ne roulera pas cette année avec, etc, etc... On le croit sur parole !! Puis en sortant, j'avise une carcasse de voiture dans laquelle des chiens ont élus domicile, avec des rongeurs et des oiseaux genre gallinacées stupides (des poules, quoi...) ! 


Dave, avec un sourire, nous dit que c'est sa Mustang ! Ha, la voila donc, la fameuse Mustang...Moi au début, j'avais pris ce tas de rouille pour un engin agricole, mais en y regardant à deux fois, oui, peut-être, ça a dû être une Mustang, y'a longtemps.... 

Aprés la visite de ce musée, Dave nous ramène chez lui, pour casser une croute et pioncer, c'est que demain, on doit être à Edimbourg.... 

Il nous refile la piaule de sa frangine, (une jolie brunette à qui personnellement j'aurais bien mis un coup de...mais on s'éloigne du sujet !) piaule qui est remplie de flight-case ayant appartenus à Jethro Tull, groupe de rock mythique des années 70... Hé oui, sa soeur avait été la copine de Ian Anderson, le flutiste chanteur du groupe ! 

Ainsi donc, nous avions débusqué le Thunderbird....ou ce qu'il en restait ! Dire que cet engin avait été un des engins les plus rapide d'Angleterre...Misère !! 

Des années plus tard, toujours à Pod, on retrouve Dave, avec son engin !! 

Son chassis avait été ressoudé une millionnième fois, je ne me rappelle même plus ce qu'il y avait comme moteur (c'est dire...) la coque est repeinte en jaune taxi, appliqué au balai à chiotte et fini à la serpillière, le Bedford d'assistance pourri jusqu'a l'os est lui aussi tartiné du même jaune, par dessus les plaques de rouille, et l'engin est rebaptisé "Snake Bite" (morsure de serpent) immédiatement traduit par..."Bite de Serpent" !! 

La grande époque de Santa Pod ! Quand on voit maintenant les engins trés professionnels qui courent le championnat, on n'imagine pas qu'il y a eu une période où des merdes pareilles ont roulé !! Et cette fois là, aussi incroyable que celà puisse paraître, Dave a gagné sa catégorie !! Une course en bracket contre un engin aussi pitoyable que le sien ! Je me rappelle du run : il courait contre une chignole qui ressemblait à une voiture, et qui, par le biais du bracket, partait bien avant lui (comment un truc pareil pouvait arriver ! Il y avait un véhicule plus lent que le sien ??) 

La voiture a calé, redémarré, hoqueté, puis est parti en trombe, sur 7 cylindres...puis "Bite de serpent" a calé aussi, mais sans s'arrêter, puis il a passé la deux à 1500 rpm, s'est traîné aussi, et à fini par doubler l'autre saleté, qui a terminé en roue libre... Un run de folie, en une quinzaine de secondes !! 
Et cependant, Dave représentait une catégorie de mecs qui passait leurs dimanches à rafistoler des engins de merde dans le seul but de faire la course... 

Et à ce titre, au moins, chapeau, Dave ! 

En tout cas, il aura eu du mérite...Il aura même survécu à un passage à Paris, puisqu'en revenant de la gare du Nord, alors qu'il venait passer le week-end chez moi, on a été pris dans un carambolage monumental, qui a vu la destruction de plus de 40 voitures, incluant ma GS Break paternelle, transformée en coupé deux portes en moins de 5 secondes !! 

Ha oui, sacré Dave... 

Que de grands moments de rigolade !! [image: image15.png]



--------------------------------------------------------------
Encore une p’tite histoire de motards …

Tiens, puisque t'es là, toi, encore une p'tite n'histoire de motards... 

Vous commencez à situer la bande de bouffons, maintenant: le Didou, en GSXR, le Toto, GSXR itou, ma pomme en V-Max, le Jéjé en GSXF et le Viet en CBR. D'ailleurs, je tiens à lever un pan du mystère autour du Viet : ceux qui le connaisse peuvent vous le dire , il n'est pas plus Viet ni d'origine asiatique que Jackie Chan n'est breton. Ce surnom ridicule lui vient du fait qu'autrefois, il roulait sur une moto japonaise, il tirait à l'arc avec un arc coréen, et pratiquait tae kwon do comme une machine de guerre ! (d'ailleurs, le faites pas chier, il a de beaux restes !!) [image: image16.png]



Bref, cette bande de cons passait ses loisirs à tailler la route, et dés le premier rayon de soleil, la communion avec l'asphalte se faisait impérieuse... C'est comme ça qu'un week-end, on décide d'aller se baquer en Normandie... Hop, deux p'tites heures de route et plouf ! 

Enfin, plouf, ça, c'était le plan de départ... 

Parce qu'avant plouf, y'a eu des péripéties !! 

Comme par exemple ce p'tit bout de route bucolique, où nous nous baladions, tranquille (oui, oui, ça arrivait aussi qu'on se balade pèpère...) dans la campagne normande, et on arrive dans un bled, on le traverse, et là, à un feu, y'a un gars avec un Venture et un passager. Petit signe de connivence (les motards sont une grande famille, c'est connu...) p'tit signe de tête... Pour ceux qui bite rien aux motos, le venture est une espèce de grosse vérole de chez m'sieur Yamaha, qui devait concurrencer le Goldwing, mais qui n'a servi qu'a procurer la base moteur au superbe V-Max (j'dis pas ça parce que j'en ai un, hein...) Et alors que le feu passe au vert, le mec sur son Venture part comme une balle ! j'sais pas ce qui est passé par sa tête, surement un truc du genre "j'vais leur montrer, moi, aux parisiens, ce qu'un local peut faire dans son élément !!" Toujours est-il que la cadence est élevée... Mais le plus grave, c'est que personne dans la bande n'a relevé ! Rien, même pas la plus petite tentative de coller au cul du Venture ! C'était sans compter sur Didou, qui à cet instant précis, a activé le neurone "banzaï" qui roupillait dans un coin de son pauvre crâne vermoulu... 

Le v'la barré au cul du Yamaha, quelques secondes aprés le feu.... Nous, on voyait pas trop où il voulait en venir (ou plutôt, si, on se doutait...), du coup, on a continué en augmentant quand même un poil la cadence (en langage motard, ça veut dire "on était à l'agonie dans tout les virages et les disques manquaient de fondre à chaque freinage" !) pour pas le paumer, ce con là ! Quelques bornes plus loin (au moins une dizaine...) on récupère notre chien de guerre, qui nous attend dans un p'tit patelin. 

Et là, il éclate ! Il balance son casque par terre en hurlant ! Une énorme veine lui barre le front, ses yeux sont exhorbités, un peu comme si on avait émis des doutes sur la façon dont sa maman gagne son argent de poche, en ayant des rapports bucco-génitaux avec des inconnus...!! 

Il attrape Toto par le colbac et se pend aprés lui (Ha oui, vous connaissez pas Toto: 1m98, 130 kilos, boucher...pardon, "fendeur de veaux" à Rungis, des bras comme mes cuisses, un tête qui fait peur, le tout roulé en boule sur un GSXR...) en hurlant: 

"Mais putain qu'est ce que vous branliez ? Vous l'avez vu l'autre connard avec sa merde, là, comment y vous a foutu minable ? Y'en a pas un dans l'lot pour relever l'autre, tiens ! Bande de tafioles, là...Vous m'faites honte, tiens..." et se tournant vers moi: "Encore, lui, là, l'gros con, avec sa merde de V-Max, il a une excuse, mais vous, là, avec vos sportives...ha putain, j'sais pas ce qui me retiens d'vous cracher à la gueule !! Bande de raclures, fumiers, va...Rhaaaa, putain, se faire mettre minable par une bécane de marchand de glace conduite par un bouseux.....C'est pas vrai !!" 

On a mis une plombe à le calmer, le Didou..... 

Une plombe, c'est long, avec un excité pareil !! 

Ha c'est sur, elle est encore loin, la mer !! 

A cette époque, la côte normande était un de nos point de chute favori... 

Se faire un sandwich sur la plage d'Etretat, c'est du bonheur ! C'est surtout bien pour un truc: vous risquez pas de mettre un grain de sable dans votre sandwich, le plus petit grain de sable fait un bon kilo, sur cette plage !! 

Enfin, ce coin de côte a été à l'origine de tout un tas de conneries, comme cette fois où le Didou (encore...) a paumé sa clef de réservoir... Evidemment, on s'en est rendu compte à la pompe, et le coup de tournevis et de marteau salvateur avait quelque peu entamé la bonne humeur ambiante.... Et cette fois, où au bout de deux plombes de balade à pied sur la plage, le Viet passe par toutes les couleurs de l'arc en ciel: 

"hé bin, mon Vieto, t'en tires une gueule !! Ki ya ??" 

"P'tain, j'ai oublié mon camescope sur la moto !!" 

En cette époque lointaine et reculée, un camescope coutait la peau d'un bon paquet de couilles, et seule une élite pouvait s'en payer un !! 

Donc, inutile de dire que l'angoisse était palpable !! 

Et il nous attendait là, sur la selle de la moto, dans sa p'tite valise en alu marquée en gros SONY dessus (ou JVC, j'sais pu...) 

Les sphincters du Viet se sont relachés d'un coup, j'me rappelle..... 

Ha c'est sûr, c'est pas l'dernier pour la déconne, ce Viet...... 


Enfin, voilà, des milliers d' anecdotes hilarantes jalonnent cette partie de ma vie, et à ce titre, je tiens à remercier ces vieux potes toujours fidèles au poste.....Merci, les gars ! Sans blagues, j'me serais fais chier sans vous !!

--------------------------------------------------------------

Le dernier « Mans »

Vous l'avez bien compris, maintenant: une bande de motards, quelques sorties dans l'année, et si c'est pas une version du bonheur, qu'est ce que c'est, je vous l'demande ?.... 

Et donc c'était y'a quelques années, on se prépare pour le Mans ! 

Et cette année, on va faire fort : fini les petits bricolages, fini le petit matos de tapettes, cette fois, non seulement on est un gros tas de motos, mais on a un camion d'assistance ! Oui, je sais, pendant des années on s'est foutu de la gueule des abrutis qui vont au Mans en voiture (on en a même vu qui emmène des casques dans le coffre de la twingo, et qui les porte au bras une fois sur place !! Véridique !!) Et on va faire pareil ?? Non, nous on est en moto, le pick up Dodge camouflé du Didou va juste servir de...bar ! 

Cette année, la tendance est au custom ! Mon vieux V-Max est toujours là, José a investit dans un Intruder 1400, Le Viet est devenu un inconditionel des choppers, et il a troqué son CBR pour une réplique du chop de Peter Fonda dans Easy Rider, mais avec un moteur de 900 Kawa...Toto, aprés s'être usé la santé sur un microscopique chop sur base de 750 Honda, a enfin décidé de se faire une moto à sa taille: un monstre ! Une base de chassis de 1100 GSX (je crois...), avec des tés de fourche ultra large, avec en guise de roue avant une roue arrière de 1000 CBR (!!) le guidon le plus large trouvé dans le commerce, sur lequel il a soudé une rallonge de 20 cms...(de chaque côté!), un réservoir de Harley, élargis de...30 cms, des pots de Cox, un bras oscillant de GSXR, deux dents de moins en sortie de boîte, autant dire que ce truc rame à 150, mais qu'il y est en une fraction de seconde !! La Presse est dans ce coup pourri avec son indestructible Katana , Pierrot est du lot, avec un Intruder 1400 plus quelques potes de potes dont j'ai oublié les noms.... 

La horde sauvage ! Et comme je le disais, un pick up ex-armée US, conduit par Jéjé, avec dans la benne de quoi saouler un quart des effectifs de l'armée française.... 

La route se passe plutôt bien, on passe notre temps à se traîner la bite ! Sauf en vu du circuit, où tout le monde se tire joyeusement la bourre... 

D'ailleurs, c'est lors d'une bourre de ce genre que le V-Max va se mettre à donner des signes avancés de...comment dire...de mise à la retraite anticipée ! En effet, à l'issue d'une petite arsouille, le pauvre vieux truc fait un "glong-glong" qui en dis long sur l'état de ses entrailles.... Je crains d'avoir ruiné un truc, la dedans.... 

Le V-Max est chargé comme une mule, et il arbore un look agricole depuis quelques temps: en effet, le démarreur étant trés fatigué, il lui faut une vraie batterie pour fonctionner. Batterie qui a trouvé sa place dans un élégant "top case" en véritable bois d'arbre, boulonné au cul de l'engin...!! 

Bon, d'accord, c'est laid, mais fonctionnel...De toute façon, on le voit plus, le top case polonais, il est caché par...la tronçonneuse que je trimballe ! 

Ha oui, cette année, on a décidé de pas se faire chier avec des p'tits bouts de bois coupés à la hachette: cette année, on voit grand !! 

pour ceux qui savent pas, la recherche du bois pour l'indispensable bivouac est la première préoccupation du motard spécialiste de "concentres" ! La recherche de ce précieux élément donne lieu à des trucs incroyables, au Mans !! On a vu des gars arracher des clotures, couper des arbres chez des particuliers (en ville !), dépouiller les portes de garages, piquer des palettes dans les magasins et ramener tout ça en remorque derrière les motos, tractant le tout à même le sol avec des chaines, des cordes, des sangles !! 
Nous, on va abattre des arbres à la tronçonneuse !! En fait, on n'a pas eu besoin d'abattre des arbres, les organisateurs ont fait benner des troncs dans le terrain de camping ! Les plus petits sont déja partis, et nous on va se charger des gros !! Un fois tout ça installé, je pars avec Eric chercher le pain en ville...Confirmation: le V-Max fait un bruit d'outre tombe ! Il marche toujours bien, mais y'a un bout de ferraille qui manifeste, la dedans !! et merdeeuh !! 

Le camping prend forme, le feu est de toute beauté, le bar est ouvert et Jéjé y officie de main de maître: la gamme de cocktail est certes limité, mais la qualité est bien là !! La nuit se passe à glander dans l'enceinte de la course (ha oui, parce qu'il y a bien une course, au Mans...) , à aller voir les fous furieux qui s'arsouillent en runs du coté du Karting Prost, le sommeil va mettre un temps fou à nous rattraper... 
Au petit matin, on a eu droit à une des plus grosses crise de rigolade de la journée: quand le Viet a voulu démarrer son chopper ! Le vieux 900 Z qui avait pour mission de déplacer cette chose n'aimait pas l'humidité... Et de l'humidité, au Mans, c'est un vain mot de dire qu'il y en a TOUJOURS !! Aprés trois bonnes minutes à tirer sur la batterie et s'être pété une guibole sur le kick, v'la t'y pas qu'il y a un embryon d'étincelle qui décide, dans un élan de générosité, de bien vouloir tenter de faire tourner un cylindre !! 

Pas trop mal, pour un quatre pattes ! Fallait l'entendre, cette pauvre vieille chiotte, tousser comme un tubard, avec son petit piston bien peu aidé par ses trois potes qu'étaient pas encore réveillé...pet..pouf-pouf-pouf...PET !...pouf-pouf...PET ! Ha ! un deuxième cylindre vient de se réveiller...Pif...pouf...pet...PET ! Et autour, une foule vient se masser pour encourager les molécules d'air à aller se perdre dans les chambres de combustions...Des "pro kawa" viennent encourager l'ancètre, des "anti Kawa" viennent se foutre de sa gueule...Et le Viet, perché sur son engin qui gère à coups de microscopiques coups de gaz la montée en température du bloc de fonte.... PET ! PET !...ha ça y est: deux cycles d'allumage consécutifs viennent d'être produit par Mr Nippondenso...Un exploit...On tient le bon bout !! Miracle...trois cylindres ont repris vie, le quatrième est toujours sous respirateur...Vite ! Passez lui un culot de O négatif....Prout ! Ha, on vient d'en perdre un...Et Halléluia; les quatres cylindres donnent enfin une musique claire, sans fausse note, ni couac...Une immense clameur monte dans le camping !! La foule s'embrasse, les drapeaux Kawa sont hissés !! 

Haaaaaa, les motards sont des grands enfants ..... 

Bon, la Presse va nous refaire le coup du Katana sans batterie, ainsi que le pick up d'ailleurs... je vais faire la tapette, puisque n'ayant pas le coeur d'infliger le chemin du retour à ma pauvre bielle qui cogne, je vais monter le V dans la benne, et rentrer dans le camion.... 

C'est comme cela que s'est achevé notre dernière sortie au Mans.... 

Une page venait d'être tournée...... [image: image17.png]
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Epilogue: Didou m'a laissé le pick up pour le week-end, afin de ramener le V-Max chez moi... 

Je n'avais pas reconduis de véhicule américains depuis plusieurs années... 

Le petit 318 ronronne sagement sous le capot...ça me donne des envies ! 

Quel pied cet engin... [image: image19.png]


Et si je me rachetais une américaine ? 

Quelques semaines plus tard, le Viet m'appelle au boulot: "tu cherches toujours une Barracuda ? Y'a une 74 dans Top's Car...." 

Et voilà, Messieurs les jurés....C'est comme ça que tout a (re) commencé !! 

Mais avant ça, il y avait eu un épisode...anglais, que je vous raconterais un de ces 4 !! Ca aussi ça valait son pesant de cacahuètes......

--------------------------------------------------------------

Cuda …

Suite indirecte (quoi que....) de l'histoire précédente, l'achat de ma Cuda vaut bien deux-trois lignes... 

Donc suite à l'épisode Le Mans, le Didou m'a laissé son pick up quelques jours... Je n'était pas remonté au volant d'une voiture US depuis des années ! Je ne parle pas de s'installer au volant d'un tas de boulons en panne qui pourrit dans un jardin, comme je le faisais de temps en temps avec ma pauvre Pontiac, non, je parle de "rouler" ! Et ces quelques kilomètres mon donné l'envie furieuse de prolonger ces instants.... 

Mon beauf aussi est de la fête puisque lui aussi est à pied depuis des années ! Mais la plus "piquée" est encore ma bonne femme, et quelques jours aprés avoir rendu l'engin au Didou, elle commence un manège louche : Une sorte de crise de la trentaine, avec un goût de "reviens y" trés prononcé ! 

Le leit-motiv est le suivant : " J'ai 30 ans et j'ai toujours pas de Barracuda !" Comme si tout le monde avait une Barracuda à 30 piges ! 

Mais chez elle, le syndrome du "poisson carnassier" est un gène familial ! 

Je lui dit qu'un de ces 4, je remonterais la Pontiac (une superbe petite Firebird 68 avec un 400ci...) et la réponse est toujours la même : "Mais j'en veux pas de ta saloperie de Général Motors !!" 

Et puis, étant abonné à des canards anglais, un jour, on voit une annonce alléchante: "Cuda 70, 360 ci, very reliable, line lock, brand new exhaust, fresh paint... » pour une somme qui devait être de 45.000 balles. 
Connaissant un peu les manières de nos camarades british, le prix est plutôt élevé pour une ruine, et correspond plus vraisemblablement à une « bonne » auto. 

Hop, après un tas de coups de téléphone, le charmant jeune homme nous confirme les faits : l’auto est saine, elle roule tous les jours, part pour toutes distances sans problèmes, et pour en faire une auto de concours, il ne lui faut qu’un « little bodywork » (entendez par là un soupçon de carrosserie mineure…) 

Briefing avec « ceux qui savent » : Séraphin et le Doc… 

« Méfiance quand même : les rosbifs sont roublards ! Tu vas voir une auto, tu tombes d’accord avec le mec, tu la réserves , et quand tu viens la chercher une semaine plus tard, il t’a chouravé la plupart des pièces qui valent le coup et t’a remonté des vieilles merdes ! Non, y’a qu’une solution : faut y’aller avec le plateau, le blé dans la fouille, et si tu conclues, tu charges et tu te tires !! » 

S’en suit une liste longue comme un jour sans pain de points spécifiques aux Cuda à vérifier pour s’assurer de l’état de l’auto, et de combines pour détecter les rafistolages « à l’anglaise » ! 

« Alors tu fais bien gaffe aux bouchons d’ailes arrières : c’est un nid à rouille, ainsi que le fond de la baie de pare-brise…regarde aussi la fixation avant des lames de ressort : la coque se découpe à cet endroit…et patati-et patata…prends un magnet, et balance le sur la coque par-ci par-là, pour repérer les zones à Sintofer… a l’intérieur du coffre, du coté de la lunette arrière, des fois la flotte coule dedans par là, alors c’est rouillé…blablabla… » 

Haaaa c’est bon d’être entouré de pros ! D’ailleurs Séraphin sera du voyage avec ma bonne femme…et moi, bien sûr ! 

Je commence un chemin de croix : direction la banque pour changer la totalité de mon codevi en livres Sterling, puis Kiloutou pour un camion plateau… Vache, c’est pas gratos !! Puis réservation du shuttle…Tchoulé, c’est pas gratos non plus !! 

Mais l’idée de voir mon gros poisson frétiller dans le garage me console…. 

Départ…Shuttle…Angleterre….Bon, ce brave Hugues (il s’appelle Hugues…) habite au fin fond du trou du cul de l’Angleterre…Nous v’la partis pour 700 bornes de routes à la con, qui tortillent dans la campagne britannique…L’ambiance est au beau fixe, puis au fur et à mesure, l’excitation va grandissante…On essaye de se raisonner : « Bon, du calme, on donne pas l’impression d’être content, hein… On se jette pas sur la première vérole venue… » 

« De toutes façons, qu’est ce qui ferait qu’on la prendrait pas, cette auto, hein ? » 

« Et pis, on peut toujours lui faire baisser la prix, hein, au pire… » 

« Ouais, y’aura bien un p’tit truc qui cloche qui fera qu’on va la lui arracher à un prix canon, cette bagnole… » 

« Et pis d’abord, ça court pas les rues, les Cuda 70… » 

« Ouais, en plus, faut pas rêver, elles ont 30 ans, ces ordures… » 

Léger moment de silence …puis cris de folie !! « Hooooo putain, une Cuda 70 !!!!! » 

Mais pour le moment, on se paume doucement dans un bled à la con, et on décide d’appeler le gars en question. On est à côté de chez lui, il va venir nous chercher avec la Cuda !! 

Hoooo bordel ! C’est le pied ! Petit quart d’heure d’attente, puis, un bruit de V8 à l’horizon !! 

Ca y est, elle est là !! Le gars se gare en face, sur un p’tit parking, et on court comme des fous à sa rencontre… Elle est magnifique !! Orange qui pète, une merveille !! Puis, alors qu’on s’approche, un sentiment de, comment dire…d’angoisse, m’étreint !! Encore quelques mètres…Quelque chose me chiffonne…Séraphin aussi, d’ailleurs, puisqu’il me regarde et me dit : « elle a pas l’air droite, en carrosserie… » 

En effet, les panneaux ne sont pas d’une rectitude mathématique ! Puis on s’approche encore… Des boursouflures caractéristiques autour des ailes se précisent… Puis le bas des ailes n’est pas frais… Vue de face, la calandre est cloquée et fendue par endroit… 

Bah, pas grave tout ça, je l’aime déjà, cette auto !! Puis on fait le tour…ma femme me dit : « je crois que je commence à entrevoir ce qui, justement, ferait qu’on pourrait ne pas l’acheter, cette auto… » Ho putain, les bas de caisses sont attaqués… 

Hugues nous dit de le suivre jusqu'à chez lui… On va faire ça… 

En le suivant, on se rend compte que la malle arrière ne ferme pas et qu’elle branle sur chaque bosse de la route… 

La tronche dans le camion, j’vous dis pas !! 

« Heu, elle est pas fraîche, hein…. » 

« Non, putain, y’a du taff… » 

« Héééé bin ça sent le fiasco, cette affaire du siècle… » 

Arrivé devant chez Hugues un détail me saute à la gueule : le trottoir est maculé d’huile sur une surface grande comme un stade de foot !! Je sais où il la gare !! 

Deux trois palabres, et il ouvre le capot : au milieu du compartiment moteur, une chose noire et huileuse à pris la place du moteur ! Mais qu’est ce que c’est que cette merde ? C’est pas un 360, ça, c’est une cocotte SEB !! Les tours d’amortisseurs sont « renforcées » à la choucroute, les ailes sont pourries jusqu'à la moelle, les caches culbus pissent l’huile, le boitier de direction assistée est en deuil, le radia suinte, les 4/1 sont fêlés, le tour de pare brise est mangé par la rouille…je m’allonge en dessous…les échappements sont récents, c’est vrai, mais les lignes sont pourries et rafistolées avec des bouts de tôles…en tapant dans une aile, une plaque de 20cm sur 20 tombe : on dirait un mille feuille de rouille!! J’ouvre le coffre, et je découvre…la route !! Y’a presque plus de fond ! Je ne me suis même pas servi du magnet pour trouver la choucroute, y’en avait pas ! Mais par contre, j’aurais dû emmener un détecteur de métaux pour tenter de trouver un peu de tôle saine ! y’en avait pas non plus !! 

En grattant le longeron, je passe à travers : y’a plus que du blackson ! 

Et le line-lock : un robinet de vanne de gaz, fixé sur une ligne de frein refaite et qui passe par l’habitacle… Je ne vous parle même pas des housses de sièges en ruine, remplacées par des housses Norauto (ou équivalent british…) de la banquette crevée, des tapis morts depuis longtemps, du tableau de bord fendu, du volant craqué, des manos qui marchent plus, du shifter de merde, des bosses partout, du bandeau arrière percé par la rouille, des feux cassés…. 

La pire auto que j’ai jamais vu !! 

Un « little bodywork », hein ? qu’y disait…Ben merde, alors ! Il est pas gonflé !! C’est pas carrossier qu’y faut être, là, c’est magicien !! 

En attendant, je tente de me persuader que le tuer n’est pas la bonne solution… Non, non, il faut rester zen…Me tricoter un pull avec ses tripes me séduirait assez, mais ça non plus, c’est pas zen…Je me tourne vers lui…Il se doute de quelque chose…Peut-être sont-ce les « Houlalalalalala… » , les « Aïeyayayayaïe… » 

u bien les « Hoooo putain… » lâchés pendant l’inspection qui lui ont mis la puce à l’oreille ! Même un anglais comprend ces trucs là…. Il prend les devant en me disant qu’il peut baisser un peu le prix… Je rassemble tout ce que l’école primaire m’a laissé comme souvenirs d’anglais pour lui dire que c’est lui qui devrait me donner de l’argent pour lui en débarrasser, de son ordure ! Et le reste de la phrase s’est terminé en français, par un truc du genre qu’il pouvait se la carrer dans le cul, ou un truc du même accabit…. 


Je lui ai juste demandé s’ il savait le prix que ça coutait de louer un plateau, puis on est remontés dans le camion, refusant son invitation à boire un verre et on s’est infusés les 700 bornes du retour … 

Certes les premiers kilomètres ont été…silencieux, mais, au fil des bornes, les vannes ont commencé à fuser, puis la moindre évocation de cette ordure roulante provoquait des éclats de rires énormes !! Un poil jaunes en ce qui me concerne, les rires…. 

Bon, ben, ce ne sera pas celle là…… 

Un coup pour rien ! 

Ou plus exactement, rien pour un coût de 4000 balles…. 

Putain d’anglais….. 


Et le Viet qui dit que mes histoires finissent bien…… [image: image20.png]
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--------------------------------------------------------------
Cuda … la vengeance

Haaaaa, le Viet… 

Il mériterais une bible rien que pour lui, tiens… 

J’ai fait tellement de conneries avec ce gars là, que vos 64 Go de disque dur suffiraient pas à en stocker la moitié !! 

Tiens, et comment on a transformé sa gentille petite auto (de merde…) en balle blindée à tête chercheuse !! 


La transformation de ma Cuda à grand coup de 440 en a émoustillé plus d’un dans mon entourage…A commencer par le Vieto de la mort qui tue. Proprio d’une Cuda 73 depuis quelques temps, je sentais bien que son poussif 318 ne l’emballait plus trop… 

Faut dire que ce 318 devait avoir un passif chargé. A chaque bidouille sur le berlingue, on trouvait une anomalie, un truc louche, voire un machin pas catholique… 

Pis, suite à l’achat de mon 440, j’ai bien vu que les grands coups de pieds occultes que je lui assénais ne restaient pas sans effet !Et un jour, décision est prise : sa Cuda aussi passerait au big block !! 

Louable décision ! Quelques coups de fils, deux-trois recherches, puis le choix se porte sur un 400. Y’en a un quelque part en Belgique, avec une boite et les petits fourbis nécessaire à la transformation… 

Mais avant cela, faut faire place nette dans le compartiment moteur. Opération qui, pour la plupart des hardis bricoleurs qui suivent ce forum, n’est qu’une formalité, mais qui, pour une bande de charlots comme nous, prend des allures de travaux d’Hercule… 

Enfin, comme je viens de le faire sur la mienne, j’endosse la responsabilité de « chef » des travaux. Le pauvre, si y savait à quoi il s’expose….. 

Nous v’la en train de jouer de la clef de 9/16 pour virer cette chose qui remplit le compartiment et que d’aucun considère comme un moteur. On colle la boite dehors, on dépiaute quelques tuyaux, un bon coup de chèvre, et hop, la voilà plus légère de 200 bon kilos, la Cuda…Je vous l’ai faite courte, hein, parce que rien que le démontage des 4/1 à grand coup de disqueuse valait son pesant de cacahuètes !! 

J’ai bien vu comme une sorte de boule apparaître dans la gorge du Viet : cette angoisse de voir se transformer son auto, de passer du stade d’engin qui roule au stade d’immonde tas de ferraille inutile et immobile…. 
« T’en fais pas ma couille, dans moins d’un mois, ça va péter le feu ! » que j’lui glisse en lui tapant sur l’épaule ! 


Un mois plus tard…… 

On vient de rapatrier le bloc et la boite de chez notre sorcier local. Un beau 400 rutilant, à l’aspect stock, si ce n’est cette pipe alu qui jure un peu avec l’orange chiasseux des big blocks Mopar (une sorte de marron vilain, qui ne prend sa belle teinte orange « street hemi » que lorsque la température du moteur a fait cuire la peinture…Etonnant !) 

On glisse la boite, on la boulonnouille mollement, pour lui laisser le jeu nécessaire au montage du block, puis on positionne le berlingue… Vache, il est lourd, l’empaffé !! 

Je sais pas si vous vous êtes déjà servi d’une chèvre sur des dalles en pierres meulières avec des inégalités de plus de 5 centimètres, mais je vous laisse imaginer la facilité de manœuvre !! 

Moi, j’ai toujours une petite angoisse quand je sors ou remet un moteur : c’est l’instant magique quand on surplombe la calandre, et toute la face avant !! J’ose même pas imaginer ce qui ce passerait si la chèvre, ou la chaine, ou la sangle, ou l’élingue qui supporte la demi tonne de fonte pétait à ce moment précis !!La bouillie de calandre…..Hooo putain, j’veux même pas que ça m’arrive en rêve !! Mais, non, rien n’a pété, et le 400ci prend doucement sa place, sur ses silent-blocs…. 

Hé bin voilà, il est en place, reste plus qu’a y fixer plein de trucs super chiant à remonter, et on est partit ! Mais avant, on va casser une petite croute… 

Le Viet est passé maître dans l’art du barbecue. C’est un fait avéré, reconnu, c’est comme ça, on n’y peut rien. Bon, mais par contre, à cette époque, il ne l’avait pas encore, son brevet de barbecue !! Déjà, quand je l’ai vu couper des brindille sur le squelette de sapin de Noël qui séchait doucement sur sa pelouse depuis deux mois, et ce avec une pince coupante d’électricien, j’aurai du me méfier…. Quand je l’ai vu allumer le feu avec un flambard oxy-acétylènique, là, le doute n’était plus permis : j’avais à faire au Docteur Jekyll du camping, au Landru de la merguez, au Frankenstein du travers de porc !! 

« T’ain, arrêtes, tu vas y faire un trou, à ton barbecue… » 

« Mais non… Tiens, mets donc la table au lieu de dire des conneries… » 

Aidé de José, la panoplie complète des joyeux compères s’installe sur la piteuse table de jardin branlante. 

es premières choses carbonisées arrive dans une assiette… 

« C’est quoi ces merdes brulées au dernier degré ? » 

« Heu, t’en pose des questions…Des bouts de poulet, j’crois, ou des cotelettes…enfin un truc qui se mange… » 

« Tu veux qu’on avance la table, parce que là, on est à une borne… » demande José 
« Ouaip… » 

Et se saisissant des pieds, v’la l’José et l’Didou qui tente de bouger une table à moitié déglinguée, dont les pieds se barrent en couille…et dont le plateau se tord de rire… 

« Mais arrête, putain, y’a tout qui se barre…Mais non, bordel, pas dans ce sens… » 

« Quoi, fais pas chier, et attrape le bout…non, pas comme ça… » 

Et la table de s’écrouler, les saucisses en profitent pour tenter une sortie, et les v’la qui courent dans l’herbe, pile à l’endroit où je viens de pisser !! 

« P’tain, mais qu’est ce que vous branlez, j’vous demande de déplacer une table, et me v’la en plein tournage des « 10 commandements » ! Ha bah, il est pas remonté, ce moteur, j’vous l’dis, les gars… » 

Bon, y paraît que le charbon est bon pour soigner je sais plus quelle maladie…C’est sûr qu’après avoir bouffé ces trucs là, on risque pas de l’attraper, cette maladie, parce qu’elles étaient chargées côté charbon, les brochettes… 

Et on retourne finir de fixer l’engin…. 

Puis, on laisse faire le sorcier pour les ultimes bidouilles d’avant démarrage…. 

L’instant est solennel…un demi seau d’essence dans le carbu, un coup de clef…VROUM !! 

Puis, le rodage de l’arbre à came : 20 minutes à 2500 rpm, en échappement libre !! 

Si vous cherchez un moyen de vous brouiller définitivement avec vos voisins, celui là en est un bon, je vous le conseille !! 

Haaaa, mais je l’ai bien vu, la petite larme au coin de l’œil du Viet, quand il a clutché la première pour le premier tour de roues…. 

Et c’est comme ça que cette chignole est partit pour Chambley, quelques jours plus tard… 
Le rodage a été effectué sur l’autoroute de l’Est, et ça n’a pas empêché le Viet de gagner sa catégorie, le dimanche !! 


Ha y m’épate, y m’épate !! [image: image22.png]
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--------------------------------------------------------------
Cuda … le retour ?

Et l’achat de mon auto, ça vous intéresse ? 

La première tentative s’étant soldé par une effroyable boulette, j’allais pas en rester là…. 

Peu de temps après cette histoire, le désormais célèbrissime Viet de la mort qui tue me passe un coup de turlu au turbin : 

« Tu cherches toujours une Cuda ? » 

« Yep ! » 

« T’as jeté un œil dans le dernier Top’s Car ? » 

« Nope ! C’est ouac, Top’s Car ?? » 

« Bééé, c’est un canard qui vend des grosses chiottes de bagnoles, et dans le dernier , y’a une Cuda 74…. 

 
Je trace jusqu’au kiosque, me munis de l’ouvrage sus-mentionné, et découvre l’auto…. Une superbe Cuda 74 verte, du côté de quelque part dans un bled d’outre frontière Belge… 

J’appelle ma bonne femme, qui fait la moue (elle fait très bien la moue, ma bonne femme…) quand je lui parle d’une 74… 

« Ha oui, une 74….c’est celle avec les feux ronds, ça….Mouais….et ? » 

« Et si on allait la voir ? » 

Ni une ni deux, je phone au n° indiqué et me retrouve avec un lascar affublé d’un terrifiant accent… 

J’apprends que l’auto est nickel, qu’il y a « sûrement » un 340 dedans, qu’elle roule parfaitement, et qu’elle est à 40.000 balles…. 

Rencart est pris pour…demain, je branche le Raphin, toujours dans les mauvais coups, et on y va avec la XM beau-frèriale (oui, je sais, ce mot n’existait pas avant : c’est dorénavant chose faite…) 

Arrivés à la gare de Liège, lieu de rendez vous, on attend le gars… Le v’là qui se pointe ! Déboule un gugusse issu du croisement de Lagaff’ et de Phil Collins ! Une bonne tronche, hilare, queue de cheval, chemise hawaïenne, short, cool, et un accent à couper au couteau ! Je ne vous dirais pas son nom, appelons le Joos Van Kriekebek…. 

« Alors, vous avez fait un bon voyage, une fois ? » 

« No problèmo… » 

« Alleye, fieu, suiveye moi, on va passer par la rue des femmes qui fument… » 

Des femmes qui fument ? Et nous v’la barrés dans un coin louche avec des vitrines de boutiques de lingerie, où les mannequins sont des VRAIES fifilles pas trop habillées, et qui, moyennant une somme d’argent, vous… comment dire…vous…heu…enfin, bref, on sort de la rue, on tourne en rond, on sort de la ville puis on y re-rentre, puis on retourne sur nos pas, bref, j’ai surtout l’impression que notre guide fait tout pour qu’on ne puisse pas se rappeler du chemin…. 

On déboule dans une banlieue cradingue, toute en briques rouges, recouverte d’une poussière couleur rouille…On m’explique que l’usine sidérurgique du coin arrose le bled d’une fumée chargée de poussière de métal, qui rouille à la première pluie….Charmant ! 

Un petit garage, une vitrine, et dans la vitrine, la Cuda ! 

On suit Joos dans le boui-boui, et on commence la visite…Elle est toute belle cette auto ! Absolument dans son jus, c’est un modèle de base, une petite auto pépère qui vient de Floride, dédouanée en Hollande, puis rapatriée en Belgique par une copine de Joos… 

L’intérieur est propre, les sièges ne sont pas crevés, le tableau de bord n’est pas fendu comme sur toutes les Cuda qui viennent de pays ultra ensoleillés, bon point… 

On lève le capot, où l’on trouve un p’tit bloc avec un carbu de mobylette…Hmmmm, c’est pas un 340, ça, c’est plutôt un 318…. Bon, pas grave… 

« On peut l’essayer ? » 

« Mais, bien sûr, fieu… » 

Et là je dois dire qu’une fraction de seconde, je me suis demandé comment ils avaient rentré cette auto dans cette vitrine, parce que vu la porte, soit ils ont démonté une aile, soit ils ont refait le mur depuis, soit ils l’ont rentré sur la tranche !! Mais non, en fait, y’avait un bon 4 millimètres en rab (en tout, pas de chaque côté !!) Aucune raison de s’affoler….. 

Et là me saute à la gueule un détail, que je n’avais pas remarqué de suite : il n’y a pas de console centrale ! C’est un épouvantable levier au volant ! Pouah…. 

Mais bon, on se fait trimballer le cul un peu en ville, on essaie les freins, la boite en manuel, elle va droit, freine en ligne, tout fonctionne, du bonheur !! 

On revient au garage, enthousiasmés, et prêt à la négociation. Joos nous attend, et on lui fait remarquer deux trois p’tits détails merdiques par ci par là…C’est un roublard de première, et au bout de trois phrases, je me rend compte qu’une longue expérience de la vente de ricaines d’occase est ce qui pourrait le caractériser ! Je fais pas le poids… 

« Bon, on est d’accord pour 35.000 ? » 

« Ha ! Mais à 35.000, je la garde, alleye… » 

« On arrondit à 36.000, et on dit que c’est OK ? » 

« Parce que pour vous, 36.000, c’est rond ? Et pourquoi on arrondirait pas à 40.000 , hein ? » 

« Allez, un effort… » 

Il réfléchit 9 secondes, ouvre le coffre, me désigne la roue de secours, et me glisse avec un sourire : 

« Vous avez vu, le Polyglass de secours ? Tout neuf !! Alleye, 37.500 ! » 

« Pourquoi .500 ? on peut pas la laisser à 37.000 ? » 

« Je peux aussi la laisser à 38.000, hein… » 

Irréfutable !! 

« J’en voulais 40, vous en donnez 35, on coupe en deux, 37.500…. et je vous laisse le Polyglass tout neuf ! » 

Et là, Raphin sort l’argument qui tue : 

« Allez, 37, et on vous invite à boire un pot ! » 

Je sursaute et tape dans la main du mec : 

« D’accord pour 37.500 !! Tope là ! » 

Et je me tourne vers Séraph’ en lui disant : 

« T’es maboul ! Tu connais pas la descente des Belges ! Elle va me revenir à 45.000, la bagnole !! » 

L’affaire est dans le sac ! 

On reviendra chercher l’auto…après demain, le temps de prendre des sous, de faire deux-trois papelards d’assurances et quelques formalités d’usage…. 

Et donc, nous revoilà à Liège, toujours à la gare, où Joos nous attend, toujours hilare… 

La Cuda est sortie du garage, et nous attends sagement. On remplit quelques paperasses, on signe 3-4 trucs et au moment de tailler la route, je lui fait remarquer qu’il n’y a pas de plaques sur l’auto… 

« Ha ouaiye, tiens, c’est vrai, ça… » Et là, il arrache une plaque US qui servait de déco à son garage, et la fixe à l’arrière… 

« Elle vous plaît, celle là ?? » 

« Heu….c’est un plaque de Georgie, ça…Sur le title, elle vient de Floride, non ? » 

« Ouaiye, mais celle de Floride, je l’ai gardé pour ma collection, fieu… » 

Booooon, hé bin, y’a plus qu’a…. 

Le retour a été un vrai rêve ! Cette petite auto est une merveille ! Raphin nous tourne autour avec la Citroën, pour la voir sous toutes les coutures…. 

Et ça y est : ma femme l'a enfin, sa Barracuda ! 

Haaaaa, et dire que six mois plus tard, après son premier voyage en Angleterre, la décision d’y coller un 440 prise, elle devait commencer une longue suite de transformations….. 

La pauvre vieille, si elle avait su !! 

(Je vous parle de l'auto, pas de ma femme, bande de gros nuls...Faut suivre un peu, quoi...) 
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--------------------------------------------------------------
F.A.S.T.O.C.H.E. Day

F.A.S.T. Day 2003… 

Depuis qu’il a été élu vice-prez du M.O.C, mon beauf de Séraphin s’est trouvé des talents d’organisateurs… 


Après le succès du F.A.S.T. Day 1 (journée piste où les amateurs de ricaines viennent se faire des ronds autour, en essayant de ne pas se friper le groin…), on est repartit pour la deuxième édition. 

L’envie de faire la route jusqu'à Croix en Ternois avec la Bluesmobile, cette merveille de Monaco 74 revue et corrigée en carrosse des célèbrissime Blues Brothers, me titille doucement…Mais comme il faut bien quelqu’un pour conduire le fourgon rempli de bazar nécessaire à l’organisation (scooter, cônes de chantier de quoi baliser un honnête tronçon d’autoroute en réfection, zigouigouis divers, tables, trucs, barnum, sièges, machins…) je suis désigné d’office… Zut, pas de Bluesmobile…. 

Ou alors on confie le Trafic à Greg, notre jeune camarade… Il est gentil Greg, mais on n’a pas de preuve réelle qu’il ait passé son permis de conduire….Ses deux dernières sorties s’étant soldé par la casse du moteur de son Plymouth Duster et un triple tonneau avec Himmelman et double vrille de son Dodge Dart, on va p’t’être pas l’faire… 

Et lui confier le Monaco, plutôt démonter une rotule de direction et le confier à un aveugle sur une route de montagne ! Bon, ben, adieu Monac’ et bonjour Trafic ! 

Le Greg dort à la maison, alors que Benoit et son Charger 70 jaune (surnommé « la banane »…allez comprendre !) dort en face chez le Raphin. 

Réveil à 4h…. P’t’ain, j’me suis couché à 2h !! Elle va être longue, la journée…. 

Je m’enfile un verre de coca dans le gosier, je roule le Grego sur la banquette du Trafic, et roule petit bolide ! Séraph ouvre la route avec l’Hemicuda familiale (« familiale » veut dire qu’elle fait partie de la famille, pas qu’elle a été transformée en break !), suivi de la Banane et je ferme la marche. 

Au premier freinage un peu appuyé (c’est à dire 123,7 mètres du départ…) la pédale de frein du Trafic va à la planche ! Je manque d’encadrer le cul du Charger ! Merde, y’a plus de frein ! Ca part bien ! Enfin, disons qu’il y en a encore un peu, mais faut salement pomper !! C’est vrai que ça fait un bon mois que le disque avant droit fait des bruits qui indiquent un re-surfaçage type microsillon fatigué « à la barbare » (comprenez par là qu’on va bientôt attaquer le piston du cylindre de roue…), mais là, on a dépassé le stade du frein qui grogne ! On est passé au stade supérieur : celui du maître cylindre qui chie ! 

Ca s‘annonce épique….. 

Rencard au péage de Senlis : Kryss est là avec son Challenger, Fab itou, Popeye avec son rutilant Cuda 71…et 2-3 autres dans des bagnoles innomables genre Golf ou autres saletés… 

Ha ça fait un beau convoi, y’a pas à dire ! On taille la route sans traîner, direction Arras. 

Quelques bornes plus loin, j’entends grésiller la CB : « ahehoeiféojzochchcôeiakozoeiwmmm »Bip ! 

Je chope le micro : « pardon ? » 

« azhadozeazodjêjzeifjzedortàgjaro ! » Bip ! 

Kryss reprend : « ça, ça doit être Séraphin qui veut nous dire un truc… » 

« Séraph’, c’est toi ? » 

« fhazhaéjeijîeôhrôindôierfzeoknfoechchch !! » Bip ! 

Bon, à cet instant je me suis rappelé que la CB de Raphin a été sauvée plusieurs fois de la poubelle, mais je me demande encore pourquoi…. 

On a le vent de face, y’a des côtes, du coup le fourgon se traîne tellement que Raphin me double (cela dit, c’est pas un exploit, avec une Hemicuda…) et me fait signe de m’arrêter sur un parking. 

« Y fume comme un diesel, le Trafic, qu’est ce que tu fous ? » 

« Ben rien, j’suis pied dedans…Pas ma faute ! » 

Petit coup d’œil sous le capot, manipulations mystérieuses du Séraphin (je pense qu’il a dû changer la puce qui gère la cartographie de l’injection et de l’ allumage…) et on repart à fond la caisse, un doigt sur le frein…à main, au cas où ! 

Sortie Arras, direction les gens du Nord, qui, si j’en crois la flotte qu’on a pris sur la route, doivent sûrement avoir dans le cœur le soleil qu’il n’ont pas dehors, comme dirait l’autre… 

En tout cas, ils savent ce que c’est que recevoir : après nous avoir attendu au péage, on se retrouve chez Northcuda, avec une montagne de croissants, de pains au chocolat, des bassines de café…. 

Après ce repas frugal, j’en entends un dire : 

« Bah, alors les gars, vous mangez rien ? » 

Je suis en train d’avaler péniblement mon 78 eme croissant, avec mon 3eme litre de café, quand y’en a un qui répond : 

« Laisse, y sont pas du Nord…ça a pô d’appétit, les parisiens…. » 

C’est vrai que là, je cale un peu !! Je tente un 79 eme croissant, je vais mettre un bon ¼ d’heure à l’avaler… 


Hop ! on repart, direction le circuit… Hop, on arrive…Hop, je rate l’entrée ! Et merde… 

On vide le fouilli, je monte le barnum de la French Connection sous les quolibets de mes petits camarades (et il est pas droit, et il penche, et la toile est comme ci, et le mât est comme ça, hahaha, hohoho….) 

Dites les gars, il serait de bon aloi que vous me lâchassiez la grappe, hein ? (Cela dit cette bande de fourbes va vite se réfugier en dessous, vu le zeph ambiant !!) 

Je fais tourner la cafetière, je sens que mon kilo de cawa va y passer ! 

Puis, la journée commence, la première session « américaine » démarre… 

Le Doc Arnaud vient d’arriver avec son Dart de piste ! Elle ronfle bien, et prend des tours… Je continue de dire que c’est une moche auto, mais la voir enquiller des grosses dérives est un plaisir ! Le seul moment où je vais aller faire un tour sur la piste va être pour : 

-voir la Corvette spider péter un truc sous le capot, et foutre de l’huile partout… 

-voir le Doc faire une équerre de toute beauté sur cette même huile… 

-voir un de mes camarades plier proprement son auto après une superbe pirouette ! 


Je ne vais plus y foutre les pieds, j’ai l’impression de porter la scoumoune ! Du coup, je vais passer mon temps à serrer des louches, mettre des tapes dans le dos, papoter avec untel, branler avec Machin, découvrir des tronches de gugusses que je croise « verbalement » sur divers forums, rencontrer des gars, découvrir tel ou tel truc, bref, passer le temps…. 

Y va parfois être long, le temps… Le froid de chien galeux n’aide pas ! Puis je vois le Doc tourner autour de son auto, garée sur le tarmac, au cul de la remorque… 

« Kaiss t’arrive ? » 

« L’arbre de transmission vient de péter… » 

Hébééé, la seule chignole qui m’intéressait de voir tourner vient de rendre son tablier…On va plier les gaules, hein…. 

Mais je suis obligé de laisser filer la journée, au gré des discussions sur les vertus de telle ou telle auto, avec d’éminents interlocuteurs. Le soir arrivant, le Trafic reprend ses droits, et on enquille la route. On redépose le gars du Nord (qui a dans le cœur le soleil…j’lai d’jà dis ? Rhôô…) chez lui, après que Séraphin lui aie montré ce que donne un 426 énervé… 

Et là, on rigole plus : le Trafic a le vent dans le dos, et c’est en descente ! (Et oui : on « monte » dans le Nord….donc on « descend » dans le Sud !!Logique !) Du coup, la moyenne va s’établir assez haute, ce qui fera dire à Benoit en arrivant à Meaux: « Pffoouu, j’ai pas l’habitude de rouler aussi vite avec le Charger… !! » 

Aussi vite…. 

J’aurais tout entendu !! 

Du coup, j’l’emmène faire un tour dans la Bluesmobile, « Sweet home Chicago » à fond, les pneus à l’agonie dans tous les virages…. 

Ca, c’est « rouler vite »….. [image: image27.png]



Fox 

PS : Je tiens à remercier ici les gens du MOC, Luc, Fab, Kryss et son talent d’amuseur des ondes en 27 méga, pis les gens du Nord dont j’ai oublié les prénoms (qu’ils m’excusent…) pour leur accueil et leurs seaux de café et montagnes de croissants, pis les autres, Dan, Jean-Luc, Marc-Antoine, et plein d’autres, mention pour « Popeye » Doyle, et les gens de la F.C bien sûr : P’ti bras, Punky, Pascal, et leurs potes du ch’Nord, le Viet, la Presse, José, Michel et ceux que j’oublie, bien sûr…..

-----------------------

« Tout et rien »

Tout et rien…. 


En fait, c’était un mauvais jeu de mots sur « tout terrain »…. 

Ouais, bon….Passons… 

Il y a quelques années, je pratiquais l’enduro, (en blaireau total...) ça, vous l’avez déjà lu quelque part… 

Et vers la fin, je ne disposais plus pour pratiquer cette discipline que de mon vieux Suzuki DR 600, trrrrréés modifié, certes, mais DR 600 quand même. Autant dire un gros truc lourdingue qui pétait pas le feu, mais qui avait un gros couple marrant. Suffisant pour de la grosse balade un poil accélérée. Et habitant une région « sauvage » (si, si, c’est sauvage, la Seine et Marne !), les occasions de virées étaient encore nombreuses. Puis, un jour, alors que je vidais le coffre de ma bagnole dans le parking souterrain de mon immeuble, j’avise un petit 200 DT, garé à coté d’une pétoire d’enduro des années 80. 

« Tiens, un nouveau voisin », que j’me dis comme ça… 

Un mec qui pratique la virée tout-terrain, c’est bon, ça…. 

Et donc, un matin, je croise mon nouveau voisin : un gars sympa, marié à une jolie p’tite bonne femme, et j’apprends qu’il vient d’acheter le petit DT pour se balader cool, après des années d’utilisation du vieux Cagiva 250. Il me parle de virées atomiques qu’il faisait avec ses potes, de coins impraticables dans l’Est de la France, d’enduro, il me cite les champions actuels comme s’il les connaissait tous, il me parle technique de pilotage, bref, une pointure ! 

Ho putain, et moi qui n’ai qu’une vieille vérole de DR endurisé … Après deux-trois casse dalle à la maison, on convient de faire une virée un de ces 4 ! 

« Hola, comme t’y vas…je suis pas une balle, moi…je vais jamais pouvoir te suivre ! » 

« T’inquiètes pas, je sais aussi rouler peinard ! » me répond il… 

Me v’la rassuré ! 

On convient d’un itinéraire : une petite virée par des chemins roulants, pas de quoi se prendre pour Peterhansel… Ouf ! Je me voyais mal barré, dans des grosses montées grassouillettes avec mon bourrin d’engin lourd comme une vache morte qu’aurait bouffé une ancre du Titanic… 
Le dimanche redouté arrive…J’enfile mon vieux futal de cross…Putain, y me serre ! J’ai dû encore prendre du bide…Rhaaaa merdeuh ! Hier, j’ai vaguement fait le tour de ma chiotte, y manquait rien, j’ai même graissé la chaine…Elle avait pas vu une goutte d’huile depuis si longtemps que j’ai cru l’entendre chanter un cantique en remerciement ! 

J’enfile un vieux maillot de cross, un vieux gilet pourave, une paire de vieux gants, je prends mon casque, une paire de lunettes et je descends retrouver mon voisin sur le parking…Mes bottes sont raides comme la justice à Sarkozy et je marche comme Robocop ! Je passe devant la glace du hall d’entrée, je me regarde dedans : on dirait un vieux con qu’on a repeint en bleu ! Je sors le DR du parking, en le poussant. Cette vérole fait un tel bordel que si je le démarre ici, je vais prendre un chiotte sur la gueule en représaille ! Mon voisin m’attend peinard, sapé comme un champion, avec des frusques dernier cri. Je fais plutôt smicard à côté, mais bon… Et GO ! On est partis…Petit bout de route pour rejoindre le champ le plus proche, le gros mono cogne comme c’est pas permis ! Le Devil raccourci et la ligne d’échappement gros diamètre font un bordel d’enfer ! J’aime bien……faire chier le monde ! 

Devant, le petit DT 200 fumouille bleu, de cette petite fumée caractéristique des 2 temps pas encore chaud, et on approche du vrai départ. Je sens que mon voisin va tenter de m’en coller plein la vue… 
On rentre dans un chemin roulant, et je suis étonné : mon pote roule souple, comme un félin…on voit tout de suite le pro qui n’attaque pas d’entrée de jeu, histoire de se chauffer les muscles, histoire de bien sentir la moto, et histoire aussi de jauger son « adversaire » !! Il n’attaque pas comme un gros bœuf, comme je l’aurais fait, au risque de se froisser une aile et de se traîner une entorse de la couille gauche toute la journée… Je le suis, tranquille…On voit qu’il ne veut pas dévoiler son jeu, le salaud ! J’admire le style, un peu inquiet, en me demandant à quel moment il va tirer le premier coup de semonce…. 

Le chemin est assez rapide, mais on se balade gentiment dessus… 

Bon, un chemin comme ça, je suis fond de 4 normalement, mais là, je suis « le professeur », calmement…Au bout de quelques kilomètres, il se retourne et me dit : 

« Ca va ? ça suit derrière ? » 

Ha, ça pour suivre, ça suit…et là je me dis : ça y est, c’est la fin…. 

Mais non, pour l’instant, ça reste tranquille…Le salaud, il doit être chaud, là, et il va me faire un départ d’acier à un moment où je ne m’y attendrais pas, et il va me larguer dans un truc pourri… 

Puis on enquille un long chemin en descente, qui finit au bord d’une route…Arrêt pour traverser et il me dit : 

« Puuutain, t’as vu les ornières d’enfer dans ce chemin ? » 

« Dans quel chemin ? » 

« Bah ! Dans celui qu’on vient de prendre, tiens ! » 

« Heu…non ! Y’avait des ornières ? » 

« Non mais attends, me dis pas que t’as pas senti comment la moto barrait dans tous les sens !! » 

« Des ornières ? T’es sûr que t’as pris le même chemin que moi, parce que moi, j’ai rien vu… » 

« Mais si, bordel, des ornières monstrueuses, faites par les mecs qui passent là en VTT ! » 

Des ornières de VTT ??? Parce que les VTT ça fait des ornières ? Pour moi, les ornières pouvaient être faites par des tracteurs, des débardeurs de bois, des moiss-batt, des 4X4, voire des motos (en grand nombre…) mais pas par des VTT avec des pneus de 3 cm de large et une puissance de deux guiboles et demie !! [image: image28.png]
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Et je dois dire qu’a cet instant précis, un doute m’a assailli ! 

Au moment de repartir, je lui dis que ça y est, je suis chaud aussi, il peut accélérer la cadence… 

« Ok, mais tu l’auras voulu… » 

Et on est repartit, à la cadence d’éperonnage ! Je lui colle au cul, attendant le moment où ça va se mettre à aller vite. Je roule souple, guettant l’attaque…. 

Puis 15 bornes plus loin, il me dit : 

« Alors, ça va toujours à cette cadence là ? » 

« Heu…oui ! T’attaque quand tu veux, hein… » 

« Putain, mais je suis à fond, là !! » 

Il est à fond !! J’ai dû passer la 3 une fois, sur des chemins où mon DR qui tire une dent de moins en sortie de boîte devrait être dans le rouge sur la 5, vers 130-140 km/h !! 

On n’a pas dépassé 60 à l’heure !! Il est à fond, qu’il me dit !! 

« Dis, il aurait pas un problème, ton DT ? » 

« Non, pourquoi ? » 

C’est pas le DT qui a un problème…..En fait je réalise qu’il se traîne la bite !!! [image: image30.png]



Dedieu ! Je prends un poil de recul et dans le premier chemin, je crache tout mon « art » : virolo en appui à fond la caisse dans des ornières de tracteur, passage dans le gras à toc les couilles sur le réservoir, je colle la 5 dans la première descente qui se présente, freinage de trappeur profitant des gommes FIM de Mr Dunlop, sillon d’enculé à chaque remise des gaz, interminables wheelings sur les bouts roulants, travers de porc à chaque courbes…. [image: image31.png]
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J’attends 10 minutes qu’il me rejoigne, et là, il m’engueule comme du poisson pourri : 

« Non mais ça va pas de rouler comme un con ? T’as vu les cailloux que tu me balance à la gueule quand t’accélères ? T’es malade de rouler aussi vite, p’tain…. » 

Aussi vite ? Attends, j’ai une dent de moins en sortie de boite, je croyais qu’on allait se taper des côtes à la con….Demain je remet une dent de plus, tu vas découvrir ce que c’est, que de rouler vite !!! 


J’ai baladé ce gentil garçon sur une grande rando de 150 bornes, un autre jour…. 

Pour être franc, j’en rigole encore !! [image: image33.png]
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Mais je vous raconterai ça une autre fois… 

Si Dieu me prête vie !

--------------------------------------------------------------

Métamorphose

Comme révélé dans une autre histoire, ma Cuda possédait un gentil petit 318 à l’origine…. 

La première grosse sortie effectuée avec a été le Mopar Nat’s anglais. Un gros truc organisé avec ce qui allait devenir plus tard la French Connection : Pas loin de dix voitures (dont la moitié avec des 318 poussifs…), un grosse infrastructure cuisine-ravitaillement-hospitality (une toile de bâche tendue par 5 piquets…) une puissante alimentation électrique portable (un groupe électrogène maigrelet qui cale dés qu’on met la radio un peu fort….) Bref, c’est pas le Team à Don Prudhomme….. 

Et comme je vous le disais, les autos ne sont pas des foudres non plus (exception de la Dodge de Laurent , de l’Hemicuca Sarrazinesque et du Challenger de Pascal Ennas) : ma Cuda à un petit 318, celle du Viet itou, ainsi que celle de François et celle de la môme MissMopar…. 

Bah, y’aura au moins un challenge 318 interne !! J’vous passerais les détails, ça fera l’objet d’une autre histoire….Mais le résultat de cette confrontation fut parfaitement résumé par ma femme après son premier run : « faut un plus gros moteur !! » 

Et donc de retour en France, la chasse au gros moteur commence. Coup de fil de Laurent : 

« T’as vu Nitro ? » 

« Oui, j’viens de l’acheter… » 

« T’as vu les annonces ? » 

« Pas encore, j’viens de l’acheter, j’te dis. C’est pas facile à lire en moto… » 

« Regarde, y’a un corbillard en 440 à vendre…. Bonne banque de pièces, ça… » 

« Le bahut belge, là ? Tu crois que… » 

« J’crois pas, j’suis sûr ! Faut aller le voir ! » 

Hop, je passe deux trois coup de fil, je charge le Doc, le Séraph, ma bonne femme et direction la frontière…Rencard est pris avec le gars sur le parking après l’ex poste de douane. 

Il arrive, au volant d’une Buick récente…Poignée de main, le contact est tout de suite chaleureux, et on le suit jusqu'à chez lui. Là, on découvre l’engin : un gros bahut tout noir (corbillard, j’vous le rappelle…) état moyen, quelques trous de rouille par ci-par là, mais pour tout dire, on s’en fout, ce qui compte, c’est le moteur ! 

Et justement, on le démarre…Mouais, ça tourne comme une patate, mais ça tourne… Je vois les maxillaires du Doc qui font travailler les muscles de ses joues : c’est un signe ! Je le connais bien, et ce tic est le signe d’une intense cogitation cérébrale !! Il bidouille 2-3 trucs, pose 2-3 questions, puis dit d’une voix calme : 

« On va aller voir l’état des cylindres… » 

Le Belge prend un air interrogateur : 

« Vous n’alleye pas déculasser ici, une fois, hein… » 

« Non, non, ne vous inquiétez pas, on enlève juste les bougies… » 

Et après avoir dépiauté ces choses charbonneuses et carbonisées qui faisait office de bougies, le Doc sort du coffre de la bagnole l’ARME ULTIME pour les fouineurs : la caméra endoscopique !! Vous savez, ce truc que les toubibs spécialistes de la tripaille adorent vous fourrez dans le cul pour voir la tuyauterie DE L’INTERIEUR !! Là, c’est une version simplifié, un boroscope, sorte de fibre optique éclairée manipulable et orientable de l’extérieur, qui permet de voir en quelques secondes des endroits qui demanderaient des heures de mécanique !! 

La tête du belge !! 

« Ha ça ! C’est bien la première fois que je vois çà, fieu ! » 

J’te rassure, moi aussi ma poule… 

Le Doc colle son œil sur l’optique, les mandibules agitées par des spasmes… 

Il m’attrape par une aile, et me dit : 

« Il est neuf, ce moteur ! Rempli de calamine, mais neuf ! les soupapes sont noires de suie, mais on voit les traits d’usinage des cylindres, il n’a pas roulé…. Faut l’acheter ! » 

Le reste de la tractation s’est fait dans la bonne humeur, et le corbillard m’a été livré la semaine suivante par un ami transporteur de ce définitivement belge cool… 

Démontage du 440, de la boite, des périphériques effectué, Laurent désosse le moteur, puis passe tous les morceaux à la loupe : roulement de tambour, silence pesant, et le verdict tombe ! 

« Ceci est le plus beau 440 que j’ai vu de ma vie ! Félicitations, Mr Renard ! Bienvenue dans le monde des gros moteurs ! » 

Oooooh puuuuutain ! Ca, c’est un passeport pour les conneries !! 

Etablissement de la liste des quelques trucs indispensables pour remettre à neuf le néanmoins vingtenaire vieux berlingue, et je profite honteusement de mon voyage de noce pour aller faire un tour chez PAW à Los Angeles…Dire qu’il y en a qui rêve d’aller à Venise avec leur dulcinée, moi la mienne rêvait de voir une vraie course de drag à Sonoma !! Alors, on a fait d’une pierre deux coups !! 

15 jours plus tard, retour en France, avec les valbondes pleines de fouillis : arbre à cames, ressorts, segments, allumage, 4 en 1, compte tours, mano divers, …. 

J’amène tout ça chez le Doc, avec le bloc, pour un réassemblage soigneux. 

Puis, peu de temps après, coup de fil… 

« Ton berlingue est prêt, tu passes le prendre quand tu veux… » 

Hoooooo puuuuutain, ça prend tournure ! 

Puis remontage du bloc fraîchement repeint dans la Cuda… Ca rentre au chausse pied, mais ça rentre ! 

Réaccastillage de tout le fourbi…Bordel, mais y’avait autant de boulons que ça, quand j’ai démonté l’autre moteur ? Le radia m’a l’air indigent, tout à coup…Je fouine, et j’en trouve un adéquat (pas plus loin que dans le stock de pièces au Séraphin…), remontage de la ridicule commande de boite au volant et là, chiotte, y’a rien qui va ! Les 4/1 sont énormes, et pas prévu pour ce type de commande . Vite, le catalogue Summit, et en 4 jours, le levier Hurst « kivabien » est sur la table du salon…Ha mais…Quelques nuits blanches à installer tout ça, un sérieux coup de main de quelques potes, et faut se cracher dans les pognes, parce que je veux sortir l’auto pour le Mopar Nat français, début septembre ! Les échappements sont bidouillés fissa, vous savez, ce genre de bricolage « provisoire » qui va très bien faire l’affaire pendant 4 ans…. 

L’ultime cable est branché, la dernière durit est serrée, le Doc amorce la pompe à huile, balance un seau de gaz dans le Quadrajet et c’est parti pour le rôdage de l’arbre à cames ! La température monte, se stabilise, la saloperie de peinture des 4/1 part en couille et s’envole comme des bouts de papier journal, noircissant tout ce qu’ils touchent…Rhaaaa ! On aurait dû faire ça dehors, dedieu, j’étouffe, j’ai les yeux qui piquent, haaaa bordel, j’vais crever ! Dehors je vois le Doc qui me parle par signe : tout est OK ? La pression, la température ? Le régime ? Ca va ? Je lui fais comprendre que je suis en train de crever avec force geste, ne lâchant pas la pédale d’un RPM, il me répond OK !! Et on appelle ça des amis….Le rodage du camshaft est enfin fini : vidange, filtre neuf, l’engin est prêt à prendre la route…. Heu…presque prêt, le Hurst n’est pas encore installé !! Un moment, l’idée de mettre la boite en « drive » à la main et de shunter la sécurité de démarrage m’a effleuré, mais j’ai croisé l’œil du Doc, et si cet œil là avait pu me tuer à cet instant, je serai bel et bien mort sur le coup ! Bon, OK, on va faire les choses comme il faut… 

Dimanche matin, l’auto est prête…J’ai posé le levier dans la semaine, et Laurent s’est cassé le cul à le cabler hier. Un coup de clé, et c’est le départ. Je n’ai pas encore conduit cette auto avec son gros moteur avant cet instant ! Le rodage va se faire sur la route de Dreux, en allant au Bois Guyon… Plus neuf que ça, y’a pas… 

Du bonheur !! Une pure félicité !! Laurent est assis à côté de moi, guettant le moindre cliquetis, le moindre cloc-cloc, le plus infime gling-gling, l’éventuel pet de travers, mais rien ne vient entacher le voyage !! Y’a un couple de fou, ça reprend en bas comme une locomotive, c’est donc ça, un gros moteur…. !! 

A peine arrivé sur le circuit, je saute sur un cric et désosse les échappements… Le Doc me demande : 

« Qu’est ce tu branles ? » 

« Ben, je vais faire un peu de bordel… » 

« Mais il est pas rôdé, ton berlingue !! » 

« Faire du bordel, c’est pas uniquement tirer dedans…Je vais faire gaffe, promis !! » 

Et j’ai fais super gaffe ! Sauf quand je suis sorti un poil large et que j’ai ratatiné les vibreurs de la chicane, sauf aussi quand j’ai poussé je sais plus qui dans l’épingle, sauf aussi dans ce tête à queue dans la sortie de l’épingle, justement et que j’ai repris la piste, en face, en contresens…et aussi sauf quand, m’emmêlant les crayons dans le shifter, j’ai rentré la 1 alors que j’aurais dû mettre la 3 ! 

Haaaaa oui, ça pour du rodage, c’est du rodage !! Je revois encore la tronche de Laurent, m’assassinant du regard…. 

« QUOI ? Qu’est ce j’ai fais ? Il est en béton armé ce bloc !! Aaaaaaallez, fais pas la tête, j’te paie un verre !! » 

Il était en effet en béton, ce bloc, au vu de ce qu’on lui a mis dans la gueule, les années qui ont suivies… 

C’était surtout le début d’un gros tas de conneries qui font qu’on en rigole encore….

--------------------------------------------------------------

Arc …

La plupart d’entre vous, sur ce forum, me connaissent… 

Et ceux qui me connaissent savent tout l’amour que je porte à ce qui est estampillé « Made in USA ». 

Attention, made in USA , c’est pas pour autant que j’ai un portrait de Georges Bush dans ma chambre, hein…) [image: image35.png]



Donc toutes les activités venues d’outre Atlantique suscitent mon attention. Il y a quelques années, je pratiquais le tir, sous tout un tas de formes : armes de poing [image: image36.png]


, armes longues [image: image37.png]


, tir à l’arc (de chasse), paintball… J’ai été mauvais dans tout, à part peut-être le tir à l’arc… (pour ceux qui pensent que le tir à l’arc est une discipline purement « européenne », je n’entrerais pas dans un cours d’histoire, mais disons que le principe de la chasse à l’arc moderne est un concept totalement américain, dérivé bien évidemment des pratiques indiennes, popularisé par deux frangins sudistes, qui, privés de leurs armes au lendemain de la guerre de sécession, ont remis au goût du jour cette pratique….Et ce n’est pas un hasard si les plus grands facteurs et manufacturiers d’arcs sont américains…) 

Et donc avec une poignée d’irréductibles potes, on trainaillait souvent dans une petite carrière, en rase cambrousse, où les conditions de sécurité suffisaient pour pas faire de conneries. Et là, faut bien l’avouer, on a du contribuer largement à faire augmenter la teneur en plomb du paysage ! Pas de quoi faire basculer la planète sur son axe, non, mais filer le saturnisme aux cafards, sûrement !! 

A cette époque reculée, à la campagne, des coups de flingues n’étonnaient personne, et on n’étaient pas dérangés, même les poulets qui venaient immanquablement nous rendre visite la jouaient peinards, et voyant la nature du site, nous laissaient faire…. J’imagine même pas ça maintenant, où le moindre pet un peu chargé en anhydride sulfureux vous catalogue comme terroriste ou utilisateur d’armes de destruction massive !! 

Et à cette époque, le tir à la poudre noire était roi ! On avait tous une paire de Remington, un bidon de poudre et une poignée de bille de plomb pour aller faire les cons… Moi, j’avais un Plainsman, ou un Kentucky Rifle, enfin un fusil à bison…en plus de mon fidèle Navy. 

Le désormais célèbrissime Viet était de la partie, avec Jéjé et Bruno, vieux fidèles parmi les fidèles…Et autour du feu de camp obligatoire, après les saucisses, on essayait toutes les techniques vues à la télé ou lues dans des bouquins. Le truc à la mode était le « fanning » : le tir rapide ! Fastoche : avec un flingue simple action, il ne suffit pas d’appuyer sur la détente pour que ça fasse « Pan ! », il faut armer le chien d’abord. Donc, en dégainant, vous armez avec le pouce, pressez la détente une fois dans l’axe de la cible en restant à la hanche, restez pressé puis avec la main gauche, vous réarmez le chien autant de fois que nécessaire en le frappant rapidement du plat de la main. C’est ce mouvement caractéristique des westerns en noir et blanc qui a fait la joie des amateurs de « cow boys » pendant des années ! 

Fastoche donc ! Avec un poil d’entrainement, on arrive à en coller six dans le buffet d’un fut de 50 litres à une distance…de comptoir de saloon ! 

Et en essayant ça, très rapidement aussi on se rend compte que la queue du chien est très…aigue, et rentre comme dans du beurre dans la paume de la main gauche !! Port d’un gant (épais…) en cuir obligatoire ! Ceux qui ont déjà manipulé des flingues à poudre noire savent que c’est UNE ARME, et qu’a ce titre, faut pas faire le zazou avec…Mais, si on faisait gaffe à tout, y se passerait rien, et on se ferait chier, hein… Donc, après s’être TOUS percé la paume, il nous est arrivé à TOUS la même connerie en dégainant : l’habitude venant , on allait de plus en plus vite donc, et Billy the Kid ne nous faisait plus peur… Jusqu’au moment où, à l’instant précis du premier dégainé et armement au pouce, le chien ripe et le coup part alors que le flingue n’est pas encore dans l’axe de la cible… 

En général, il est dans la direction soit de votre cuisse, soit de votre pied, soit encore dans le holster… Et je revois encore la tête de Bruno quand la balle calibre 36 a fait un trou à 10 cms de son pied droit…Et la mienne quand le pruneau calibre 44 de mon Navy a labouré le bas de mon futal et creusé un cratère entre mes pieds ! On est passé à deux doigts de la connerie !! [image: image38.png]



Et cette fois encore où, sur un stand, je rencontre un pro de la poudre noire, qui m’explique que pour chasser le Diplodocus, faut charger le canon d’un Kentucky au deux-tiers de poudre noire, avec une balle de 500 grains ! (pour ceux qui savent pas, 500 grains, ça fait un pruneau gros comme le pouce…et j’ai un gros pouce !) On est loin de la bibille toute ronde diamètre 11.43 !! 

Légère appréhension au moment du lâcher du chien… J’aurais dû me méfier quand les deux gars qui m’accompagnaient se sont planqué derrière le mur…J’aurais dû me méfier aussi quand on m’a demandé si j’avais une bonne assurance…et si je ferais don de mes organes encore en état à la science…Toujours est il que la flamme qui est sortie du canon a foutu le feu à l’herbe (je tirais couché…), que la silhouette métallique sur laquelle je tirais a pris la forme d’une banane, que le Kentucky Rifle m’a échappé des pattes et est monté à un mètre de haut et que j’ai eu la couenne cramée par le jet de gaz sorti par le trou de l’amorce !! On en rigole encore…. 

Toujours dans cette fameuse carrière, on essayait des calibres de plus en plus incroyables. Un jour, je baladais un truc monstrueux, pour l’éléphant ou le buffle du Cap… Une modeste carabine Zastava, mais en calibre 458 Winchester Magnum. On n’est pas encore dans les performances d’un 460 Weatherby, mais ça s’en approche ! J’essayais depuis un petit moment de casser l’épaule de plusieurs de mes potes, quand l’occasion se présente : un blaireau qui n’a jamais tenu plus gros qu’une 22 long rifle… 

Il me demande si ça secoue… 

« Pense-tu, un rêve… » et je lui montre une cartouche de 222 qui trainait dans ma poche (l’équivalent civil de ce qui va dans un Famas…) C’est un petit pruneau de rien du tout qui risque pas de vous démonter un bras… 

« Et on tire sur quoi ? » me demande t’il. 

« Sur le bidon, la bas… » et je lui désigne un restant de fut, au bout à 100m. 

Pendant qu’il tourne la tête pour repérer la cible, je fait mine d’introduire la minable 222 dans la chambre de la Zastava, mais j’y loge la vraie munition : un machin gros comme un concombre , qui vous secoue le museau et traverse un acacia de 80cm de diamètre comme une lame chaude une motte de beurre. 

Puis il épaule (comme une tapette…) et presse la détente. 

On l’a longtemps entendu hurler, en s’enfuyant dans les bois en boitant, une omoplate déplacée de 10 bon centimètres dans le dos… On en rigole toujours ! 

Le tir à l’arc à été aussi une bonne source de rigolade… 

A cette époque, je baladais un arc à poulie, capable de percer les deux portes d’une bagnole, et j’écumais les concours régionaux…Les jours de grande forme, je pouvais être dans le top 5, mais c’était pas toujours la grande forme ! Mais y’avait des trucs extraordinaires ! Comme ce concours dans l’ouest de la (grande…) banlieue… J’étais en équipe avec trois potes, et on part de bon matin, pour un chouette concours. Je vous explique rapido le fonctionnement d’un parcours de chasse : Les cibles animalières (des panneaux de mousse avec des « posters » de bestioles dessus…) sont disséminés dans la nature à des distances variant de 5 à 45 mètres… 

Deux pas de tirs par cible, 30 secondes pour tirer deux flèches. Sur la cible, deux zones : une « tué » qui rapporte 20 points à la 1ere flèche, 15 à la seconde, une zone « blessé » qui rapporte 15 à la 1ere, 10 à la seconde…Et tout ce qui est à côté vous range illico dans le clan des tocards ! 

Et me v’là parti avec mes camarades pour une sorte de démonstration : en effet, le peloton n’est pas composé de pointures, et j’ai le rôle du favori… En plus, frimeur comme je suis, je ne vais pas rater l’occase de faire étalage de ma science !! 

Et v’la t’y pas que je me met à merder…Je rate tout ce que je veux…Je cafouille, je branle, je foire, et dans la clique, y’en a un qui se met à chambrer ! Au bout de quatre cibles, (un parcours en compte 21, à faire deux fois…) ce blaireau que j’aurais dû écraser d’une chiquenaude compte 30 ou 35 points d’avance sur moi !! Et il me vanne, en plus… 

« Ha ben, on m’avait dit que tu étais bon…Paraît que t’as battu untel, à Trifouillis les oies…Je m’demande comment…Hahaha…Et hop, encore 5 points dans la vue…hahaha » 

Un moment, j’en peux plus…J’le regarde et lui dis, l’œil noir : 

« T’as bouffé ton pain blanc…A partir de maintenant, tu marques plus un pion ! » 

La peur ? L’appréhension ? Culte vaudou ? Toujours est il qu’a partir de là, je n’ai plus fait que des 35 ! Et l’au’t nain, là, il a perdu ses moyens…puis ses flèches, puis à un moment, je lui dis : 

« Et maintenant, ton arc te pète à la gueule… » et je lui fait un signe cabalistique à la con ! 

Il s’avance au premier pas, arme son tir…et son cablage lui pète dans le groin ! L’arc part en miettes ! 

J’éclate de rire (oui, je sais, c’est pas beau…) et lui dis : « tu vois, faut pas faire chier Fox ! » 

J’ai traîné cette réputation de porte-poisse sur les concours quelques temps, puis un an plus tard, je me retrouve avec ce même gars dans un peloton, pour un concours que j’organisais… 

« Alors, t’as vu, j’ai un nouvel arc… » me dit il. 

Et moi d’en remettre une couche : 

« T’inquiète, il va te péter à la gueule aussi celui là … » 

Croyez le ou non, mais à la cible d’échauffement, la branche supérieure lui à craqué à la face !! Lui aussi s’est mis à courir en zig-zag dans les bois en hurlant des prières !! 

J’ai toujours eu de la pitié pour ces pauvre gars qui déboulaient dans des concours avec des arcs en ruine, ou au contraire des arcs tout neufs, pas rôdés (ça se rôde, un arc, si, si…) Alors qu’un pro comme moi ne se déplaçait qu’avec une machine de guerre parfaitement ajustée, réglée au p’tit poil, le prolongement d’un de mes membres, l’arme du samouraï, prête à mettre des piles au monde entier… Et c’est comme ça qu’a la cible trois (3… !!) du championnat de France à Aix en Provence, ma corde me pète à la trogne ! 

Je fouille dans la poche de mon treillis : rien ! P’taaaaaaain, j’ai paumé ma corde de secours !! 

Con des bois ! Du coup j’emprunte l’arc d’un gars de l’équipe : un lavement de truc qui a un mal fou à tirer les flèches hyper lourdes que balançait le mien !! Ha, y commençait bien, le championnat, tiens !! 

nutile de vous dire que j’ai pas brillé, hein…. 


Bon, Kayoo va encore me dire : « on s’éloignerait pas des bagnoles, là ?? » 

Réponse : SI !! Mais le but, c’est de vous faire marrer, non ? 

Allez, je réfléchis à un truc drôle à dominante mécanique, et j’vous en cause….

--------------------------------------------------------------

Gwendoline

Avant de posséder cette suuuuperbissime Barracuda que vous connaissez tous (ou presque…), j’ai eu la chance d’avoir une petite Pontiac Firebird 1968. 

C’était ma première américaine… 

Et elle en a fait des conneries, misère !! Et moi avec !! 

Pour être franc, je ne me rappelle même plus en quelle année je l’ai acheté, milieu des années 80, par là… 

Je l’avais payé 18.000 balles, avec un moteur un peu fatigué, mais qui m’a baladé pendant un an, avant que je décide de le refaire. Enfin, de le faire refaire, parce que moi, côté boulons gras, je comprends rien ! 

Je sais à peine dans quel sens on tourne une vis pour la dévisser, alors tout se complique si on est allongé en dessous…. En plus, j’avais oublié les dimensions US pour les boulifs, ces putains de boulons que quand on les regarde, on se dit que ça parait un poil gros pour du 13, pas assez pour du 14, et que c’est du 9/16… J’avais pourtant l’habitude, ayant travaillé dans une usine de bulldozers américains pendant quelques années, mais bon…. 

Revenons à cette Pontiac. Le moteur avait donc été refait, et je m’était fendu de quelques pièpièces vaguement perfo pour faire joli sur le moteur : une pipe Edelbrock, un carbu Holley, une belle bobine jaune, des 4/1 Blackjack…pardon, des 3/1 ! Ha oui, ça a été une bonne source de rigolade, ces échappements : les conduits sont tellement rapprochés sur les culasses de la Pontiac, que Mr Blackjack n’a pas trouvé utile de mettre 4 tubes par côté ! celui du milieu sert pour les deux cylindres ! On dirait donc…un V6 ! Ha j’en ai entendu des conneries, en levant le capot…. 

Bref ! Cette petite auto n’était malgré tout pas un foudre de guerre, un poil pas aidée par un pont d’une longueur excessive : un 2.73, par là… Par contre, elle roulait à des vitesses sub-luminiques ! le compteur s’arrêtait à 260, je crois, et l’aiguille faisait le tour du cadran pour ressortir de l’autre côté !! Avec une rotule de direction fatiguée, je vous jure qu’il fallait des couilles pour tenir ce truc le pied à la planche pendant plus de 10 kms !! 

Elle avait été baptisée « Gwendoline », allez savoir pourquoi ! Sûrement une de mes mauvaises lectures médiévales de l’époque… (Néanmoins, ce prénom à fait son chemin et marqué les mémoires, puisque le Viet, que vous connaissez désormais, à donné ce deuxième prénom à sa fille….en hommage à cette voiture !) Toujours est-il que cette petite auto m’a refilé une sale maladie : la burnite chronique, dans sa forme la plus aigüe ! Il m’était rigoureusement impossible de faire un tour dans cette auto sans ratatiner une paire de pneus ! Tout était prétexte à faire fumer les gommards : un stop, un feu, un bouchon…. Une vraie maladie ! Je sais qu’il y en a qui vont dire qu’ils le faisaient aussi, bien sûr, mais chez moi, c’était une vraie pathologie ! Un train de pneu par sortie, je n’éxagère même pas ! Je courais les garages, les casses, partout où il y avait des chances de trouver des pneus usés pas crevés pour faire des burn ! 

J’empilais chez moi des montagnes de pneus de récup’ et un ou deux jeu de jantes d’avance, prêt à être monté pour faire le nain ! (les entraxes BMW étaient les mêmes…) J’étais champion de la terre du changement de roues en un temps record, n’importe où ! Je trimballais une paire de roues dans le coffre, au cas où !! 

La sortie classique, c’était faire un tour à Paname, histoire de se taper tous les feux des Champs en burn…Je m’installais du côté de l’Arc de Triomphe, sur le trottoir, pour monter des pneus à l’agonie, et descendre les Champs au ralenti, pour être sûr de se taper les feux rouges !! Avec deux-trois potes de front, on squattait les trois voies, et au vert, c’était Pomona !! A cette époque, un petit cinoche passait les « Blues Brothers » en boucle, quasiment 24h sur 24, et pour 5 francs ( !) on se tapait deux trois séances d’affilées…On sortait de là dedans à moitié taré, et ça finissait toujours dans la fumée de pneus !! Autre époque…. 


Côté sérieux mécanique, y’avait comme un manque, sur cette auto, et je me rappelle que la bobine d’allumage n’était pas fixée… Elle se baladait au gré des virages sur la pipe d’admission, se calant de temps en temps dans un coin, pour n’en ressortir que lors d’une violente « ressource », comme on dit en aviation ! Et à chaque fois, le + se foutait à la masse, calant irrémédiablement le moteur. Pas grave, me direz vous…Sauf que ça calait toujours dans un moment délicat : sortie de virage en vrac, ou accélération meurtrière ! Et quand ça cale, un moteur de ricaine, plus de frein, plus de direction…Je vous fais pas de dessin, hein, vous me suivez !! Y’a eu des figures grand sport !! 

Comme cette fois, où, allez savoir pourquoi, le ressort de rappel du carbu a décidé de faire grève ! Une petite grève du zèle de rien du tout, juste quelques instants….Instants qui m’ont suffit pour traverser une pelouse d’immeuble, écrabouiller un massif de pétunia, labourer tout ça avec le moteur à 4000 rpm, les deux pieds sur le brake, avec des freins arrières inexistants (les burns…) Dans ce cas là, vous faites quoi ? 

ous coupez le contact, et du coup, vous verrouillez le Neiman….Et oui, plus de direction non plus !! Ahhh c’est sûr, c’est moins facile pour se diriger, hein…. 

Et cette fois encore, où, roulant sous la pluie, je n’arrivais pas à faire revenir cette putain de pédale d’accélérateur ! A chaque arrêt, malgré un pied sur le frein, les roues arrières continuaient de tourner, malgré l’immobilisme de la voiture. Ho, elles ne tournaient pas très vite, en tout cas pas assez pour faire un burn, mais assez pour inquiéter les gens sur le trottoir. Et v’la un brave gars qui descend de sa voiture, et qui vient me voir. Il tape au carreau : 

« Monsieur ? » me dit il… 

Je baisse la vitre… 

« Oui ? » 

« Vos roues….Elles tournent !! » 

Je le regarde… 

« Non ? Qu’est ce que vous voulez qu’elles fassent d’autre ? Qu’elles vous chantent la Traviata ?? » 

Quel crétin je faisais….Hahahaha, la tête !! 

J’l’aimais bien, cette petite auto…. 

Elle a eu une sale période, quand la boite, mal remontée par un pote, ne fonctionnait plus. Ca a cloué la Pontiac pour de longues années de solitude dans mon jardin, sous une bâche…. 

Je la démarrais de loin en loin, pour m’assurer que le moteur tournait encore, puis les séances de démarrage se sont espacé, jusqu'à oublier de les faire…Puis j’ai déménagé…Un jour, j’ai construit un garage autour d’elle, pour ne plus la voir…. 

Les années ont passé…J’ai fait d’autres choses…pas forcément mieux. 

Puis la Barracuda est arrivée, prenant dans mon cœur la place du petit muscle car oublié sous la poussière…Lors de passages chez ma mère, j’allais la voir, puis levant le capot, je mesurais l’étendue des dégats causés par le temps : les souris avaient entassé des tonnes de noisettes partout dans le moteur, les renforts de capot…La rouille a eu raison des Blackjack…Etrangement, les années de burn-out sauvages ont eues un effet bénéfique: la couche monstrueuse de caoutchouc dans les ailes a empêché la corrosion !


Puis un jour, une pénible décision : je vais la vendre, pour financer les modifications de la Cuda… Un peu comme si l’on prostituait une ancienne fiancée pour payer le lifting de celle qui a pris sa place !! J’ai eu un grosse boule dans la gorge quelques temps….avec un sentiment de honte… 

J’ai refusé de la vendre à un pourtant gentil gars venu du Nord, qui a chipoté pour 500 balles le prix fixé…Presque comme si j’avais pas envie de la voir partir, en bradant son passé… 

Puis le frère d’un pote est venu… 

Et dans ses yeux, une lueur… Il s’est assis au volant, a passé sa main sur le tableau de bord, en silence….Il a fait le tour des cadrans, compteur et autre chromes, a claqué la porte pas trop fort, comme pour ne pas la réveiller….Il est resté rêveur quelques instants, puis avec un sourire m’as dit : « elle est belle ! Je la prends !! » 

Je lui ai vendu cette petite auto, avec en prime mes souvenirs, pour la simple lueur vue dans ses yeux quand j’ai ouvert le hangar : il était amoureux ! Enfin…je crois ! 

J’espère la revoir, quand il aura fin de la restaurer…. 

Je crois que j’ai oublié de lui dire….qu’elle s’appelle Gwendoline !

--------------------------------------------------------------

Saint Nitrous

Suffit ! Y’en a marre ! Stop ! Plus jamais çà ! Bordel…. 

C’est à peu de chose prés ce que j’ai du dire après Pont sur Yonne, avec des termes plus exotiques. 

Sur le mur, y’a la photo de Walter et de sa Fiesta (Salut, Walter…) et les nombreuses fléchettes plantées dedans donne une idée de ma haine des turbos…. 

Mais pourquoi j’ai voulu une auto pareille, moi ? Quand le Doc m’a demandé ce que je voulais comme niveau de performance au moment de la modification du 440, pourquoi j’ai répondu « un truc sympa, qui se traîne pas trop la bite… » ?? Hein ? Pourquoi ? J’aurais du répondre « une fusée spatiale qui fait 3 » au 1000m D.A , bordel !! Bon, certes, un arbre à cames et une paire de 4/1 n’aurait pas suffit… 

Mais merde, quand même, se faire mettre une branlée par une Ford Fiesta….Chiotte, quoi ! On a beau se trouver des excuses (la piste était mouillée, j’avais pas les bons pneus, la piste faisait 150m, les croissants m’ont filé la chiasse, le café était pas bon, tout ça…) N’empêche : j’ai pris une tôle ! 

Faut réagir ! L’exemple n’est pas loin : en face de chez moi habite Séraphin, et son hideux Charger 73. 

Certes, cette auto est une balle. Certes, elle est l’ancienne voiture de Laurent Arnaud. Certes, elle est extrêmement modifiée. Elle n’en reste pas moins une des plus hideuse production de la firme Dodge !! 

Mais pour l’instant, seul un truc m’intéresse : elle a le Nitrous !! 

Et le nitrous, ça fout la frousse !! 

Tout le monde se rappelle des images de Mad Max II, avec les buggys bizarres de la clique des affreux, tous équipés des louches bouteilles bleues…Les images des gars scotchés dans les baquets en peau d’bêtes… Tout ça est vrai, j’ai eu l’occasion de l’essayer dans le Charger !! 

Y me faut ça !! C’est la solution la plus simple pour trouver 150 hp fastoche !! 

Un coup de fil chez Summit, et quelques jours plus tard, je reçois un avis de la poste : un colis m’attends au bureau local. P’tain ! La Poste ! Mais pourquoi ces cons de chez Summit m’ont envoyé le colis par la Poste ? Immédiatement, me reviennent à l’esprit les images de « Promotion Canapé », chef d’œuvre cinématographique français, où l’on voit les préposés dépouiller les colis…. 

C’est sûr, y va manquer la moitié des trucs !! Rhaaaaaa chiotte !! 

Mais non ! Y manquait rien ! J’ai médis ! 

J’ouvre le précieux colis, et je trouve un fouillis de tubes, raccord, tuyaux, fils, bottle, électrovannes (d’habitude, je dis « solénoïdes », mais comme le Viet m’a prouvé par A+B qu’un solénoïde, c’est pas ça, je veux pas le foutre en rogne…) 

Reste plus qu’a installer ça. Je m’applique, je ficelle le tuyaux tout comme y faut, je fais des belles petites papattes pour fixer tout ça au poil, je boulonne la plaque entre la pipe et le carbu, je fais des chouettes connexions électriques, je place mon fin de course là ousqu’il faut, nickel !! 

J’ai opté, contre l’avis de certains, pour un système commandé au pouce. Je veux pouvoir mettre savate tout de suite et enclencher le gaz quand je le veux. La plupart des gens m’ont dit qu’il valait mieux un système commandé par le fin de course, et gérer l’ouverture en n’écrasant pas comme un âne la pédale d’accélérateur. Je sais pas faire ça ! Pied dedans, point ! Pied dedans, et je met le gaz quand je sens le grip… Et pis, le fait d’avoir ce petit bouton bleu sur le volant me plait bien ! Ca me fait un petit truc à faire pendant le run, j’ai l’impression de servir à quelque chose !! 

Hop, l’installation est faite, y’a plus qu’a remplir la bombonne, envoyer la purée, et mettre des branlées colossales au monde entier !! 

Y’a plus qu’a rien du tout, parce que le Doc m’a bien dit de pas jouer au con tant que j’ai pas changé les boulons de bielles pour du ARP costaud qui résiste à 200.000 PSI !! Ha chioooootte ! Dire que tout est prêt, et je suis là à attendre que ces boulons arrivent…. 

J’ai bien mis deux trois petits coups de purge, pour voir si tout marche, mais c’est tout ! 

Puis, Mr ARP a enfin pris place sur mes bielles !! Y’a pu ka !! 

Un petit bout de route, pas loin, le Séraphin est de la partie, bien sûr… Je clutche la 1ere, pied sur le frein…je monte les tours, pour tendre le converto…un petit coup de purge, pour m’assurer que les tuyaux sont plein…rien ! Merde, quel con, j’ai pas ouvert la boutanche, dans le coffre !!! Rhaaaa ! 

On recommence…cette fois, ça crache…GO ! Mon 45 ¾ défonce la cloison pare-feu, soudant la pédale au plancher…La Cuda s’envole sur le gros couple du 440…je passe la deux et mon pouce écrase le bouton bleu…HoooooPutaaaaaain !! J’ai ‘limpression d’avoir remis la 1 ere, tellement ça pousse !! Les pneus n’en peuvent plus et repartent en glisse, comme en première !….mais je suis bien en 2 !…les 5500 rpm me sautent à la gueule en moins de temps qu’il ne faut, et je bangue la 3…ça continue de pousser grave !! 

Rien ne semble pouvoir arrêter la montée en régime !! On est déjà au bout de nos 400 m de campagne…Je lache tout, les bras en sueur ! (Ouais, quand je transpire, c’est des bras en premier…Allez comprendre !) 

C’est une autre auto !! Le Séraphin me dit : « Alors ? » 

« Alors, vivement la première course !! » 

Le dimanche suivant, je faisais 4 à Nancy, derrière Arnaud (Dodge de folie à moteur alu), Séraphin, Faichaud et son Eagle ! 

Je pouvais m’arsouiller avec les hommes de tête !! 

Et ça c’était le bonheur !!

--------------------------------------------------------------

Quarter Mile Meeting

Quarter Mile Meeting… 


L’idée… 
Tout est dans l’idée…. Non pas dans le cerveau de celui qui l’a, cette idée, mais dans le moment de passer du stade d’idée au stade réel !! Et cette idée là, Séraph et moi, on l’a eue en revenant des finales de Santa Pod l’année dernière. Bien sûr, on l’avait eue bien avant, mais là, ça y était, fallait arrêter de se branler en se disant « et si…et si… », là ça devenait « faut ! » 

Les runs FFSA étant quasiment interdit aux ricaines (celles qui ont le gaz rigolo, en tout cas…), plus rien ne permet de faire des runs !! Y’a un truc à faire ! 

Séraph soumet vaguement l’idée au Président du MOC, qui approuve… 

Je me dis que la French Connection ne peut être absente d’un truc pareil, et je lui propose un coup de pogne. Reconnaissons que la proportion de personnes ayant une vague idée de comment doit être un meeting de drag est plus importante au mètre/carré à la French Connection qu’au MOC….Séraphin le sait bien : c’est lui qui m’a tout appris !! 

C’est décidé : la logistique obscure (autorisations, sécurité, financement, assurance, etc…) sera MOC, et la logistique de surface sera French Connection. 


L’idée fait son chemin…. 


Séraphin déboule un jour avec un crobard de la piste de Lurcy Lévis à la maison. 

« Regarde ce bout droit : 1500 mètres de long, 18 de large… » 

On saute dans la bagnole et on va y faire un tour. En arrivant sur place, le choc ! La première pensée, c’est : « ça ressemble à Pod !! » Un grand champ tout plat, avec du zeph ! Le ciel est tout gris, pour accentuer la ressemblance…Contact avec le proprio, tout va bien, il est ouvert à tout. La journée se facture 4000 euros…Heu…Bon…On fixe une date, un trou dans l’emploi de la piste : « Bon alors là, j’ai l’école de conduite Ferrari, là, j’ai les essais F1, là j’ai une course de motos, là, j’ai un meeting truc, là, j’ai une navette spatiale qui se pose….il me reste le 8 juin…Alors ? » 

Va pour le 8 juin ! Ca me plaît bien, c’est l’anniversaire de ma fille….Bon signe ! 

On est excité comme des poux, dans la bagnole sur le retour ! 

« On pourrait faire ci, on pourrait faire ça…tu l’sens un truc comme ça, ou un machin comme ça… ? » 

Faut juste payer, c’est tout…P’tain, 4000 euros….100 entrées à 40 euros…et on paye juste la piste…et le reste ?? Pis 40 euros, c’est cher, surtout que tout le monde ne roule pas…. 



Quelques semaines se passent … 


Séraph me chope et me dis : 

« J’ai un sponsor ! A côté de mon turbin, y’ a une boite qui s’appelle la SOGAFREM et qui veut bien payer la piste !! » 

A cet instant précis, on passe du stade de « projet » au stade de «on peut plus reculer » !! 

C’est lancé ! Le chèque est envoyé pour réserver le site, c’est parti ! 


Définir la forme a été facile : le modèle, c’est le run what ya brung anglais. 

Pas de spectateurs, que des gens qui roulent… 

Un meeting réservé aux pilotes !! 

Des longues soirées d’hiver pour cogiter la forme de la piste…Les plus crétins diront : « bah, fastoche, c’est une ligne droite ! » Oui, mais trouver un truc compatible avec les véhicules rentrant, ceux en fin de runs, ceux qui sortent, le parc, les diverses zones de burn, pré-grille, start etc… et loger le tout sur un truc tout tordu, faut y réfléchir à deux fois. 

La visite du site nous a bien séduit : y’a des douches, des chiottes, de la place…On va cogiter quelques temps. 


Puis, le temps passe…Toujours trop vite, d’ailleurs ! Le nom…comment baptiser cet événement ? Des trucs farfelus, genre A.TA.C (Amène TA Caisse), W.E.W (Week End Warrior), Furious Day (bah, oui, après le FAST Day…) sont gentiment écartés, puis Séraph adopte le « Quarter Mile Meeting »….Ca sonne bien…Et Greg nous dessine l’affiche (pour foutre un peu la merde, la première mouture de cette affiche montrait, sur la voie de droite, une magnifique Cox en wheeling, mais cette version « déplût » à quelqu’un au MOC…) 
Bah, un coup de Photoshop, et voilà la Cox transformée en Barracuda 68…. 

Le meeting sera uniquement pour les Américaines, les rods et les Cox. Point. Une manière de montrer une forme de dédain des Bochemobiles tunées, des rice burner turbotés et des trucs qui, s’ils marchent très bien, n’en sont pas pour autant des Muscle Cars dans l’esprit de ceux que nous aimons. Pis merde alors : 

C’est nous qu’on organise, d’abord ! Si on peut plus avoir des belles bagnoles dans un truc qu’on fait POUR NOUS, chiotte alors !! Le Séraphin, élevé au jus de Cuda, est ferme là dessus ! 

L’idée d’associer les motards nous a effleuré, mais j’ai les pires craintes…Partager le temps en deux fera deux clans mécontents…Refuser les motards n’en fera qu’un : les motards, justement. 

Les démarches administratives suivent leurs cours…Les problèmes débarquent les uns derrière les autres : comment fait on rouler des drags en France, au niveau assurance ? Un pilote est couvert grâce à l’assurance de sa licence, mais sur un meeting, qui n’est pas une course, est ce que cela marche aussi ? 

Et celui qui n’a plus de licence, hein, comment qu’y fait ? 

De mon côté, la logistique de terrain me torture le chou : quoi prendre comme arbre de Noël ? 

Qui est à même de fournir un matos fiable, aux normes NHRA, en Europe ? Les anglais sont capables de ça, les italiens (ça me fait mal de penser que ces véroles de ritals sont à même de fournir un arbre…), les allemands, les hollandais….ça pullule, les arbres !! Par contre, les talbins pour les payer pullulent pas ! 

Vache ! C’est pas bon marché !! Le moins cher est à 10.000 balles, et y’a des frais de déplacement…. 

Une idée m’effleure : et si on en achetait un ? Un vrai Portatree US made…Bon, on a pas un roldingue, c’est pas dans la poche…Mais l’idée de le fabriquer est partie ; un soir de riboule avec le prez de la French Connection. Et le dimanche qui suit me voit fabriquer le plus bel arbre de noël que l’on a jamais vu ! Le Viet, lui, se charge de la partie électronique. Il achète une caisse de cellules, 1000 mètres de cables divers, un automate…Hélas, la chose ne pourra être finalisé à temps pour la course, et on doit se servir de notre « parachute », en la personne de l’incontournable et talentueux Fernand Dieudonné ! (Mais notre arbre avance, patience…..) 

Le temps continue de passer… 

Pour être franc, il commence même à passer un peu trop vite à mon goût !! J’essaie de mener de front le remontage de ma voiture et la préparation du QMM…Pas facile…. 

Comment faire traverser les fils électriques au dessus du départ ? Tout le monde se sert d’un portique, ou d’échaffaudages…Un tour chez les fabricants d’échafaudages me conforte dans le fait qu’il faut le faire soi-même ! Je pensais pas que tout ces morceaux de tuyaux étaient rempli de poudre d’or et d’émeraudes pour la solidité !! Du moins, ils doivent sûrement l’être, parce qu’au prix que c’est vendu, j’vois pas d’autres explications !! 

Pourquoi pas un câble, un bête câble tendu au dessus de la piste…Adjugé ! Je bidouille trois « mats » 

foireux avec 18 mètres de câbles, tenus par 4 sangles, ça fera la rue…. 

Et la buvette ? Si on commençait à s’occuper de la buvette ? Je fais le tour de ce qu’il faudrait : c’est monstrueux !! Si on veut faire les choses bien, il faut un semi-remorque de matos !! Vache, ça va être une sacré course en sac !! Ma bonne femme, enceinte jusqu’aux yeux, va me filer un sérieux coup de pogne pour concevoir le bar… Tiens, il s’appellera « le Bar à Kouda », du coup…Séraphin propose le « Wheelie Bar »…Pourquoi pas ? Adjugé !! 

Je vous passe la dernière semaine de folie pour regrouper tout le matos !! Les horaires de fou, le boulot de fou, le volume de bordel à déplacer, tout devient monstrueux !! Séraphin avait un plan pour avoir un 10 tonnes, y’a quelques temps…On a décliné l’offre (un 10 tonnes…non mais ça va pas !! Pourquoi pas un semi pendant que tu y es …). Heuuuu, dis, tu l’as toujours ton plan 10 tonnes ??…. 

J-3….Je dors déjà plus…. 

J-2….P’tain, et si y pleut ? Je passe mon temps sur Météo France, traquant le cumulus, chassant le stratus à coup de souris…. 

J-1….On charge le camion…Y’a des bras pour nous filer la main…(c’est con, ça, comme expression !) Mais il faut presque 4 heures pour charger !! P’tain !! 

On a fait livrer la boisson ici…Dedieu ! Une palette de canettes…. 

Samedi matin, Raphin ouvre la route avec son célèbrissime Trafic sans frein…Je partirais plus tard, on a appris y’a quelques jours que la piste ne serait dispo qu’a 18 h, au lieu de 14….Rhaaaaa merde ! 4 h de moins pour s’installer !! Et comme j’ai pas envie de me faire chier au cul d’un 10 tonnes qui va se traîner la bite sur la N7, je partirais en début d’après midi….300 bornes, c’est pas le Pérou… 

H-1…Je suis sur le parking, face à la piste. Eric Angéloni est là, Michel Beaud itou, Cyril Perret, Mr Bauwens (qui sera la seule auto non américaine à rouler…Mais lui, on l’aime bien, et il est invité….) plus plein d’autres….J’ai déjà la gaule… 

Heure H !! Les portes s’ouvrent ! Et là commence un marathon de folie ! On a quelques heures pour transformer ce champ de betterave en réplique de Pomona !! Et la magie va opérer ! Des bras sortent de terre pour nous aider, les potes, les filles, les femmes de potes, toute la French Connection quasi complète bosse pour monter les barnums, le MOC installe la guérite d’entrée, les frigos sont branchés, les rallonges se déroulent, les groupes se mettent à tourner… 

Le premier truc : mesurer la piste ! 402.33m, pas un poil de plus ! Et je rencontre un personnage : Mr Dieudonné, et Dany, que j’ai vu y’a…un certain temps chevaucher un drag à deux moteurs Kawa…Je plonge dans le passé…. 

Une odeur de chili commence à flotter, les lumières s’allument, les gens rappliquent, s’installent…Merde, on n’a rien rangé, c’est le foutoir devant la buvette…Un groupe cale, plongeant la « cantine » dans le noir….Crise de rire….J’en ai plein le cul, je suis mort ! Rincé, le Fox…. 

23h…le Wheelie Bar est blindé de monde….L’arbre est installé, j’ai mis le jus sur le poteau central, éclairant la piste : ça prend de la gueule ! 

Les barrières de chantier sont posées, délimitant la zone spectateurs…Je croise des gens, mais je ne suis pas très dispo, dommage….Un poil tendu, le Fox…Séraphin, lui, l’est encore plus !! S’il passe prés d’une flamme, il pète net !! Je traque le ratatouillage de groupe électrogène, le raté mortel qui va tout foutre en l’air…Mais tout se passe bien pour l’instant… 

La nuit est tombée, j’en ai plein les bottes…Mon jean pisse la flotte, mon t-shirt est devenu une vieille serpillière, j’ai pas encore bu un coup ou cassé une croûte…Il est bien plus de minuit…Je retrouve Séraphin dans un coin, et on regarde le « portique » qui traverse la piste, inondant de lumière la zone de départ : ça ressemble exactement à ce à quoi on voulait que ça ressemble ! Du coup, on se jette sur un chili… 


Deux plombes du mat’… On vient de bâcher la cantina . Y’a encore des mecs qui nous demandent si le bar est ouvert…J’ai gagné une douche ! J’accompagne ma p’tite bonne femme à l’entrée, pour une bonne douche chaude…Elle en profite pour laver les chiottes au jet, et je fignole le tout à la raclette…Puis direction la benne du 10 tonnes pour une bonne mais courte nuit…En fait de nuit, j’ai quasiment la tête sur le seul groupe qui tourne pour les frigos…Un petit somme d’une heure, puis un réveil dû à un ratatouillis du groupe, et ma nuit est foutue ! Impossible de retrouver le sommeil…Je repiquerais un somme vers 5h, pour me lever à 6, pour aller chercher le pain pour la journée. La journée s’annonce longue…. !! 

7 h30, je pose 90 baguettes fraîches dans le Wheelie Bar pour faire des tartines et des sandwiches…Je profite de quelques bras vigoureux pour ranger le foutoir qui traîne devant le bar, et faire place nette. Puis Raphin empoigne le mégaphone et brieffe rapido les pilotes. Je laisse tomber le short pour enfiler mon habit de Mr Loyal, mon habit de lumière, cette liquette Simpson aux couleurs de cette équipe qui me tient très fort à cœur, la «French Connection », et je me jette dans le jeu de quille : c’est parti ! 

Et tout se passe le plus naturellement du monde : un coup de blanc à chaussure sur les pares-brise, des gestes précis pour guider les voitures, un Cailloux au mieux de sa forme, une équipe de piste qui comprend tout…Le bonheur ! Pourvu que ça dure… 

Les premiers drags arrivent…Je suis aux anges ! Je vois tout ces gars pour qui j’ai une réelle admiration : 

Eric Angéloni, Gilbert, Eric Haccoun , Jean Dulamon, Hervé Caen, Pif, plus ceux que je ne connais pas (qu’ils m’excusent…) et Gérard « Diable » Démont, qui est comme un môme qui aurait retrouvé son jouet perdu sous le lit depuis des mois !! Puis des petits moments de bonheur, comme voir la Challenger de José arriver sur la grille, avec Myriam au volant, le retour de Michel Charpentier et sa hideuse Charger 73, le sourire de Bauwens et son indétrônable bonne humeur, et tous ces mecs qui sont sur un strip pour la première fois et qui me demandent comment s’y prendre…Et toutes ces merdouilles de Cox avec ce petit bruit fluet, qui m’en colle plein la vue dés les premiers runs ! La vache, ça envoie, ces merdes !! Ha, bon esprit, les gars… !! 

« 20 voitures, les gars… » me dit Kryss dans la radio. Kayoo enchaîne : « OK, on fait rentrer… » Et tout s’emmanche au poil ! Du bout du doigt, je contrôle mes files d’accés en prégrille…Séraphin vole d’un point à l’autre du circuit, surveillant son petit monde…A un moment, il vient me voir et me demande : « Dis, t’aurais pas un peu la gaule, là ? » 

Putain si ! Hooo si que j’ai le barreau ! Et pas qu’un peu, mec !! 

Midi ! Une brève pause me permet d’aller faire un tour dans le parc, serrer 2-3 pognes, découvrir quelques tronches (dont certains pseudos du forum…) Je croise Eric Angéloni qui me dit : « Alors, quand est-ce que vous organisez une course ? » C’est pas demain, une course c’est chiant, alors qu’un RWYB, c’est du bonheur !! 

Je passe par la buvette : je suis impressionné du monde qui y travaille ! Toutes les filles de la French Connection mettent la main à la pâte, ainsi que pas mal de mecs.. .9 personnes sont là pour servir. 

Dedieu ! Un soucis de friteuse : elle rame méchant et ne chauffe pas assez ! Et merde, j’ai pas eu le temps de l’essayer…Mais le hot dog fait un carton ! Les frigos ? Y prennent pas feu ? Non ? Bon tout va bien…. Pour la French Connection, cette opportunité de buvette est du pain béni: c’est peut-être l’occasion de faire un peu de blé pour pouvoir louer un camion pour Pod en Juillet…Pourvu que ça marche ! 

13h…On y retourne ! Et ça va être comme ça toute la journée ! J’ai un doigt pété (hier soir, je me suis foutu un coup de masse dessus en fixant le barnum pour la nuit…) et ça me fait un mal de chien…Mais tant que je peux appuyer sur la pédale du talkie walkie … 

18h…Faut plier les gaules…Merde, c’est fini !! 

Je regarde Raphin, il plane…Moi aussi, je plane…On l’a fait !! Putaaaiiin de merde, on l’a fait !! On s’est creusé le chou pour ça, mais le résultat est là : on l’a fait !! Et si j’en crois les commentaires, tout le monde à l’air heureux !! 

20 h…Par je ne sais quel miracle, tout est rangé dans le camion. Le miracle à un nom : les gens du Nord ! 

Par ce terme, je désigne ces braves gens, Pierre « NorthCuda » et sa clique, qui ont été d’une aide Ô combien précieuse…). Y’a une montagne de sacs poubelles, mais le site est propre ! Incroyable, les gens ont été discipliné !! La preuve est faite : quand les gens sont heureux, ils ne font pas les cons !! 

22h…On se casse du site, non sans avoir salué quelques traînards genre Haccoun et Dulamon, Michel Beaud et son posse….Je suis le camion du Séraphin qui tracte la caravane de contrôle à 80 à l’heure dans les faux plats…On n’est pas rendus, j’vous l’dis… 

Minuit…J’vois plus clair…Je fais des zigs, voire même des zags sur la route, et je préfère m’arrêter pour pioncer une petite plombe…Le Séraph continue tout seul… 

2h du mat’…Je franchis les grilles de ma cour…FINI !! 

On l’a fait, bordel de Dieu…. 

On l’a fait !!! 

Ce vieux rêve de faire un truc dans ce domaine, on l’a fait !! Pendant une journée, le drag français, c’était nous ! Le premier RWYB du 3eme millénaire, c’était le notre !! 

Et ça, c’est pas de la merde, putain….. 

Et toutes ces gueules réjouies de pilotes de pacotilles ou de vieux briscards, c’était pas de la merde… 

Et tout ces gens qui nous ont aidé, c’était pas de la merde…. 

Cette expérience engrangée, c’est pas de la merde… 

Le premier Quarter Mile Meeting est fini, et je suis vachement fier d’y avoir foutu mon grain de sel !! 

Pouvez pas comprendre, c’était un rêve qui prenait vie…. 

Pouvez pas comprendre….. 


Y’a plein de gens à remercier… Les citer tous prendrais 3 pages ! Ils se reconnaîtront … 

Merci à eux, les potes, les bretons, les ch’ti, les autres, le MOC, la French Connection, les pilotes, les apprentis pilotes, les filles, les sponsors, notre camionneur d’un jour, ma p’tite bonne femme, Fernand, Dany…STOP ! J’ai dis qu’il y en avait 3 pages…Je vais en oublier, et ils vont me faire la gueule !!

--------------------------------------------------------------

1er Mopar Nat’s

Il y a fort longtemps, je vous avais parlé du premier Mopar Nat’s anglais auquel j’ai participé…Mais je ne vous avais pas raconté ça dans le détail.

Faut replacer tout ça dans le contexte : à cette époque, pourtant pas si lointaine, j’avais, il faut bien le dire, laissé de côté mes préoccupations « voiture américaine » depuis un bon paquet d’années…Ma Firebird rouillait toujours sous sa bâche, quelque part dans l’Essonne, avec un vague espoir de, peut-être un jour, revenir sur la route. Mes seules réminiscences de V8 se limitaient à croiser de temps à autre l’Hémi du beau-père dans son garage, et de l’avoir conduite une fois pour aller à Montlhéry…

Revenons à nos moutons…Juillet 97, mon Séraphin de beau-frère décide de se faire un p’tit coup de « reviens-y » avec quelques vagues connaissances à lui. Côtoyant Laurent Arnaud depuis quelques années, il se laisse faire quand celui ci lui propose de monter au Nat’s anglais, avec quelques potes à lui. Le programme est simple, c’est du run what ya brung pendant deux jours, à dominante Mopar…

L’équipe se compose de Laurent (malheureusement à pied, sa future sublime Dodge Challenger n’est, à l’époque, pas terminée…), de François (possesseur d’une belle Barracuda 70), de Pascal Ennas et sa terrifiante Plumette Crazy mue par un Keith Black alu, d’Eric Salomez, ex-vieille gloire des circuits et champion de burn out toutes catégories, de Philippe qui va affronter le strip au volant de son Challenger 71, de Stéphane, d’un autre gars dont, qu’il m’excuse s’il me lit, j’ai oublié le nom mais dont je me rappelle qu’il ressemblait comme deux gouttes d’eau à Guido Brasletti du Joe Bar Team et du Séraphin national…

A cette époque, la seule préoccupation du Séraphin est de tenter de pêcher le maquereau à bord d’un sabot flottant propulsé par un poussif moteur Mercury sous dimensionné par rapport au poids de l’esquif !! Le lointain souvenir de sa Cuda s’étant peu à peu estompé, pour laisser place à des loisirs plus…maritimes ! 

Cette bonne occasion de revoir Pod, il saute dessus et se joint donc au groupe… 

De retour en France, quelques temps plus tard, il organise une bouffe avec tout les protagonistes de la sortie, et je suis invité, en temps que beau-frère (hé oui, malheureusement, si Séraphin est MON beau frère, fatalement, moi, je suis LE SIEN…) 

Et là, je découvre une bande de psychopathes dangereux : le Doc Arnaud est un malade mental pour qui la poudre de fonte retirée des conduits de culasses est une drogue dure…Pascal Ennas n’est pas mieux et son aspect « bonhomme » dissimule en fait un sérial-killer, un Hannibal Lecter du dragstrip, un Lee Harvey Oswald du chrono…François, lui, est gentiment fêlé et on sent bien que sa Cuda occupe une place à part dans son esprit…Eric Salomez est un fou furieux qui, même si sa Camaro est sur cales depuis quelques années, n’a rien perdu de sa, comment dire, verve légendaire concernant le monde des « américaines »…Séraphin, lui, est revenu avec des feux d’artifices dans les yeux, et il ressort ses albums poussiéreux où s’étale son passé de légende… 

Et moi, au milieu de toute cette bande de cons, j’écoute, je me fais bourrer le mou, j’apprends à connaître ce beau monde…Et ma bonne femme s’en (re)prend une seringue… 

Septembre 97…Je débarque à Pod pour les finales, avec ma bonne femme et quelques potes…Depuis quelques temps, il plane dans ma rue une impression de…j’sais pas…d’envie de faire une connerie…A Pod, on louche sur quelques voitures à vendre… 

Novembre 97…je viens d’acheter une Barracuda 73… 

Juin 98 : on cogite un truc fumant ! Monter au Nat’s anglais, tous en ricaines !! Laurent à étrenné sa Dodge à Chambley, et il veut tâter du VRAI quart de mile, Le Plum est resté sur une mauvaise impression au Nat’s 97 (son moteur tout frais tournait comme une patate et sa boite n’était pas au mieux…) et nous, les blaireaux, on veut s’essayer à l’arbre de noël !! Séraphin se verrait bien remettre l’Hémi paternelle sur un strip, comme ça, pour rire… 

Juillet 98 : Une armada de bagnoles se prépare à débarquer en perfide Albion ! Jugez plutôt : La Dodge LimeLight de Laurent et sa compagne, l’autre Dodge Chally du Plum et son fiston, ma Cuda avec ma pomme et ma femme, François et sa Cuda 70, le Viet et son récent achat (une Cuda 74) la môme Mopar, comme je la surnomme, avec son cabriolet Cuda 70, le Séraph avec l’Hémi familiale, le tout suivi du camion d’assistance et de la navette rapide, le C15 de Riric…Sans compter quelques invités piétons… 

Quasiment une dizaine de véhicules dont sept ricaines ! 5 Barracuda, 2 Challenger…Une paille ! J’vous laisse imaginer la consommation du convoi, qui doit pouvoir être comparée au besoin mensuel en fuel de la centrale thermique d’une honnête république bananière…Déjà, loger toutes ces bagnoles dans la rue JJ Rousseau, c’est un sport ! Enfin, presque toutes, puisqu’on va récupérer le Plum sur la route en montant vers Calais. Le passage au pays des petits pois fluorescent se fait en un clin d’œil, et direction le Mopar Nat’s, qui pour cette fois, à émigré sur le Dragstrip d’Avon Park, délaissant le côté « racing » de Santa Pod.

A peine arrivé, le rituel montage du barnum est exécuté de main de maître par Séraph et ma pomme. Faut dire que suite à une calamiteuse météo Chambleysienne, la décision de faire les choses en grand s’est peu à peu insinuée dans nos cerveaux : une grande bâche, quelques piquets de deux mètres, une chiée de sangles, un lampadaire très « art-déco », quelques tréteaux, planches, chaises de jardin, un groupe électrogène, une cuisine de campagne (un misérable réchaud deux feux…). Et surtout, une bonne bande de déconneurs ! Les anglais nous font un accueil triomphal, on est placé à quelques mètres de l’entrée de la piste, c’est rien que du bonheur ! On est vendredi soir, demain, les choses sérieuses commencent !! 

Samedi matin, levé à l’aube, je fais le tour du parc…C’est extraordinaire ! des dizaines, puis des centaines d’autos arrivent…Certains sont arrivés cette nuit, d’autres installent leur matos…De retour à notre camp de base, je vois le Doc qui bidouille sévère sur la Dodge : derniers réglages avant les runs…Mais où est François ? Putain, il est déjà en pré-grille ! J’le crois pas ! Puis, ça commence ! François se place sur la ligne de départ, le feu bascule ses lampes, GO !! Le poussif petit 318 crachote péniblement et la Cuda s’élance ! On suit ça avec beaucoup d’intérêt, le Viet et moi, car on a le même berlingue que François…Après un temps qui me paraît interminable, les énormes panneaux lumineux du top end s’allument : 18.5 !!

La vache ! Ca n’avance pas !! Peu après, François nous rejoint, l’air assez satisfait… 

Je le revois comme si j’y étais : il pose sa main sur l’épaule de j’sais plus qui, et dit, en exhibant un ticket « Bon, ben…18.5 à battre, les p’tits gars ! » 

18.5 ! Pour tout dire, nettoyer les écuries d’Augias, ratatiner l’hydre à 7 têtes, voler les pommes d’or des Hespérides et autre travaux d’Hercule me paraissent plus compliqués que faire mieux que 18.5… 

Je me place sur la ligne, avec la Cuda , côte à côte avec le Viet…Flashback : quelques semaines auparavant, on a fait quelques runs-tests, le Viet et moi, et cet enfoiré m’a collé la pile à chaque fois…Mais là, j’ai sorti l’arme secrète : j’ai mis des roues de vélo en 14 pouces, en lieu et place des énormes 275-70x15 que je trimballe habituellement…Du coup, je tire plus court, et ça marche ! J’enfume le Viet ! Le terme « enfumer » n’est peut-être pas le plus approprié qui soit quant on se balade gentiment en 17 secondes, en passant les vitesses à l’aide d’un ignoble levier au volant…Le fait est que putain, ça n’avance pas !! Jamais je n’aurais cru que c’était si long, un quart de mile !! 

Ma femme s’y colle à son tour, et améliore le temps…Elle va même être la meilleure du lot des Frenchies avec un 16.410 !! J’ai pas fait mieux….Tapé par ma propre bonne femme ! Je sens que je vais être de corvée de chiotte en rentrant, moi…. 

Laurent va prudemment faire progresser les réglages de sa Dodge jusqu'à nous faire un petit 10 !! On explose de joie ! C’est la caisse de route la plus rapide du week-end ! 

Pascal Ennas va nous faire un festival ! On va s’eclater comme des bêtes tout le samedi ! La nuit tombante voit le concert de Chris Orthodoxou démarrer sous la tente du Marquee. Des vieux standards du rock British toute la nuit…On sympathise avec un club du Surrey, une bande de fous furieux connue sous le nom du « Surrey Muscle »…La nuit s’étire au son de Paranoïd et Ballroom Blitz…Le dimanche va nous sauter à la gueule plus vite que prévu ! Et il va être la copie conforme du samedi ! Je m’inscris au concours de burn-out…Quand je vois les tarés qu’il y a, je me demande ce que je suis venu foutre là avec mon p’tit 318… Mais quand mon tour arrive, je me laisse pas faire, et je colle tout dans le rouge…Putain, la fumée !! Top chrono…Le staff frenchie hurle de joie…Je finis ex-aquo en tête, et j’enfouille un bifton de 50£ sterling !! 

Séraphin enquille quelques runs prudent, ménageant l’embrayage de l’Hémi : c’est qu’il y a encore 600 bornes à se taper pour le retour ! 

La môme Mopar, Nathalie de son prénom, enchaîne runs sur runs, et ma foi, le week end se termine par une sympatoche remise des prix : on rafle tout un tas de trucs ! Laurent repart avec le « fastest Mop », moi je rafle un prix du burn, 1er ex-aquo avec Roger Luty du Surrey Muscle et un « top ten participant choice » (me demandez pas pourquoi, je cherche encore…), le Plum rafle un truc aussi, et le journaliste présent nous affuble du sobriquet de… « French Connection »… 

Du coup, quelques temps après, lors de la création de l’asso, nous avons gardé ce nom !! 

Mais le moment du retour approche…L’humeur est maussade…On va faire un grand convoi, un tour de piste pour remercier nos amis anglais, et direction Dover… 

Le retour va s’avérer un long calvaire ! Deux jours à faire la fiesta, sans beaucoup dormir, puis 600 bornes de route au son monotone du V8 ronronnant, c’est soporifique à souhait ! 

Les CB installées dans les autos vont nous aider à résister au sommeil, mais j’ai encore en mémoire la vision d’horreur de la Cox de not’pote Romain qui zigzaguait sur l’autoroute, son pilote roupillant copieux au volant…Le petit tronçon de route entre Ermenonville et Meaux va s’avérer un des plus long que j’ai jamais fait !! 

Mais du bruit, des souvenirs, des visions, des éclats de rires, de la joie, comme ce que nous venions de vivre méritaient bien cette petite péripétie… 

Lundi matin, pas frais, en se levant, ma femme me secoue dans le pageot… 

« Mmhhh ?? Quoignigna ? » 

Elle me dit dans l’oreille : « Il faut un plus gros moteur… » 

Je me retourne dans le pieu… « Quoi ? » 

« Il faut un plus gros moteur…Il est chiant, le 318 ! » me dit elle, sans rire… 


Et voilà…. 

C’est parti, les conneries !!

------------------------------------------------------------

Une nouvelle ère …

Il est des projets, comme ça, qui vous tombent sur le paletot, sans prévenir…. 

Début 99, je pense sérieusement à transformer la Barracuda en avion de chasse. La fréquentation de personnages malsains n’est pas étrangère à cette décision, et surtout, il faut bien le reconnaître, on s’habitue très vite aux 12 secondes au ¼ de mile…Trop vite, même !!…. Lors d’un voyage au Zénith de Nancy pour un run FFSA, Laurent Arnaud me fait part de l’existence d’un fabricant de kit stroker pour Mopar, qui transforme un honnête 400 en 500 cubic-inches, et par là même, le fait devenir une arme de 4ème catégorie, et de fort calibre ! 

La décision a été prise vers le milieu de l’année, et j’ai profité d’une opportunité pour me faire rapatrier le précieux vilebrequin….J ‘me revois encore en train de déballer les belles bièbielles Eagle en H, les superbes pistons Ross, qui sont comme ces jolies asiatiques des salons de Tokyo, affublés de jupes ultra courtes…..Et ce vilo forgé, une merveille ! Tout ça équilibré au poil (enfin, j’espère !) par Muscle Motor…. 

La machine est lancée ! 

Peu de temps avant, j’ai acheté un pauvre vieux 400 qui devait roupiller depuis trente ans dans un gros New Yorker…Debout, mon vieux ! Elle est finie, la sieste : demain, tu seras le 400 le plus puissant de l’hexagone !! Dire que le vrai point de départ de toute l’affaire à été l’achat de ce tas de cambouis !! 

Septembre 99, je revends mon précieux 440, avec une larme au coin de l’œil ! Bye-bye, fidèle compagnon…Puisses tu apporter autant de joie à ton nouveau proprio que tu m’en as apporté ! 

La seule chose que j’ai gardé de ce fabuleux moteur sont ses culasses. Ce ne sont pas les meilleures fonderies de chez Mopar, certes, mais celles là sont très fraîches, et surtout, elles ont déjà été travaillées par le Doc…Ca lui fera toujours ça de moins à faire pour plus tard ! 

Février 2000, attelée au cul d’un Toyota HDJ 80, la Cuda file vers l’Angleterre, objectif : l’atelier de Geoff Hauser, pour faire poser un arceau, un tubbing, et un nouveau châssis accueillant les éléments de suspension provenance Arnaud. En effet, j’ai récupéré le train arrière de la fabuleuse Dodge de Laurent : pont Dana 60 renforcé, amortos combinés, ladder-bars et roues de course, des slicks bien sûr ! Enfin, quand je dis « j’ai récupéré… », pour l’instant, ces éléments sont encore bien présents sur l’auto de Laurent, puisqu’il ouvre la route avec sa célèbrissime Dodge !! 

Arrivés chez le sorcier de Higham Ferrer, on désosse le pont arrière de la Cuda en un temps record, avec Marcel : pas plus de 9 minutes ! Qui dit mieux ? Bon, certes, j’avais tout désossé avant, ça tenait juste du bout des dents, remonté à la graisse sans serrer… 

Et là, je découvre les futures roues de Laurent, qui vient lui aussi chez Geoff pour passer son auto en 4 links et en roues encore plus larges : du 22.5 pouces de large ! Du coup, ce que je considérais comme des roues monstrueuses (et qui vont bientôt être montés sur mon auto…) me paraissent des petites roues de brouette anorexiques….Fait chier, tiens…. !! 

Ca fait un bout de temps que je suis à la chasse aux trucs utiles pour mon auto…Une boite par-ci, un damper par-là, un carbu ailleurs, un converto de ci, un fouilli de là….Cet espèce de gros puzzle commence à remplir le boxe que je squatte chez mon beau père… 

Lors d’un passage précédent chez Geoff Hauser, pour déposer le bloc en vue du montage des paliers alu et d’une liste de rectifs qui, je le crains, va avoir raison de mon larfeuille, j’ai récupéré un boîtier de direction mécanique en alu…Fini, le confort de la direction assistée, mais bonjour le poids en moins ! Après tout, me v’la parti pour avoir une auto « de course », alors fini les équipements de tapettes ! L’avenir sera rugueux, tape-cul, violent, bruyant, étouffant, fatigant, alors… 

Mi-février, un coup de fil : Geoff m’apprend que le pont de la Dodge de Laurent est un peu trop large pour être monté tel quel sur la Cuda ! Deux solutions : on gonfle les ailes, ou on raccourcit le pont, et on refait des arbres de roues….Les deux solutions sont chères, une est moche, pas l’autre…Devinez…On raccourcit le pont d’un pouce par côté… 

Fin février, on remonte chez Geoff pour récupérer la Dodge de Laurent. Quand la porte du hangar s’ouvre, je tombe sur une vision d’horreur : ma pauvre Barracuda n’est plus qu’une carcasse creuse comme une coquille St Jacques, sans le moindre morceau de plancher, de coffre, de passage de roues, de tôlerie interne d’ailes… !! Tout est cisaillé, découpé à la trancheuse à plasma, fondu, parti à la benne à ferraille !! Mon Dieu ! Dans quelle galère je me suis embarqué, moi…. 

Mars 2000… 

Je suis en Floride… 

Ce n’est même pas moi qui vais aller chercher la Cuda chez Geoff ! C’est ce vieux Laurent et son compère Marcel qui vont le faire. A mon retour, je me précipite dans le garage : elle est là, superbe, avec ses tôleries alu, ses passages de roues démesurés, remplis par des pneus énormes, qui touchent partout, devant, derrière…L’alu est brillant, c’est magnifique ! Elle a déjà des allures d’auto de course, avec son arceau et ses grosses roues ! 

Le lendemain, Laurent me dit : alors, ça y est, t’as redémonté tes panneaux alu ? 

Hein ? t’es fou, j’y touche plus… 

Bin, va falloir, rien n’est traité, tout va se bouffer très vite si tu fais rien. 

Puuuuutain, il a raison, le bougre ! L’acier et l’alu font mauvais ménage, et des trous peuvent se former par endroit ! L’arceau va d’ailleurs rouiller assez vite, le châssis aussi, et l’alu perdre de sa superbe assez rapidement. Faut dire que pour des raisons évidentes d’économie, j’ai demandé le strict minimum à Geoff Hauser. Pas d’apprêt, pas de joint, pas de traitement, rien ! Y’a tout à se taper….Misère… 

Des centaines de rivets à faire sauter, des mètre-carrés de tôles épaisses comme l’honnêteté d’un politicien à désosser sans les plier…. 

Et là commencèrent les emmerdes. Quitte à refaire cette auto, autant essayer de la faire bien. Et me v’la à gratter cette chienlit de Blackson, pour mesurer l’étendue des dégâts potentiels du temps sur cette pauvre carcasse… 12 kilos, qu’il y en a, de cette saloperie de cache rouille ! 12 kilos à gratter avec une spatule, ou un ciseau à bois et un décapeur thermique…Et à fignoler à la brosse métallique…12 kilos de merde brûlante qui vous tombent sur la gueule, vous faisant des cloques comac, des jours et des jours de turbin, allongé à vous ruiner la santé… 

Mais tout cela a bien sûr été précédé d’un démontage en règle de TOUT ce qui a pu être démonté sur cette bagnole. Le moindre boulon, la moindre vis, le moindre truc, le moindre machin a été désossé, gratté, dérouillé, graissé puis mis en sachet avec écrit dessus ce que c’est ! Parce que dans trois ans, qui donc se rappellera d’où diable peut bien venir ce boulon, ou cette patte à la con…. 

Et voilà…le dessous de la Cuda à pris un joli aspect « tôle à nu » du meilleur effet ! Y’a plus qu’a…Y’a plus qu’a rien du tout, parce qu’entre temps, j’ai eu une panne de moral (la première, loin d’être la dernière…) et il s’est écoulé du temps entre la fin du décapage et le phosphatage. Et tout est rouillé ! Ho, pas de la grosse rouille, hein, mais une jolie teinte rougeâtre a remplacé le « chrome du pauvre »…Tout est à refaire….Bien fait pour ma gueule ! 

Pendant les longs coups de blues qui vont escorter la réalisation de ce projet, les moments qui ne sont pas passés sous l’auto vont l’être à cogiter les millions de trucs auxquels il va falloir penser pour ne pas se rater total ! A commencer par le moteur. 

Ce moteur, bien évidemment, va être réalisé, mûrit, pensé, choyé, construit par celui que je considère comme mon gourou, le Doc Arnaud. Personne n’a le droit d’intervenir dans la conception de ce moulbif ! C’est du Arnaud Made pur…. Ce bloc en fonte doit servir à propulser mon auto dans des sphères de temps qui font peur . Y’a pas le droit à la gourance ! 

Il va me pervertir encore, et on va déterminer les objectifs : on reste en tout fonte, rapport volumétrique assez faible pour éviter l’essence de course sur la route, un arbre à cames somme toute assez ravageur puisque le même que sur sa propre Dodge, des ensembles mobiles très légers, des poussoirs méca avec des rollers Crane, une pipe Mopar M1 en square flange Dominator, pour pouvoir y loger un 1050, un gros boulot sur les culasses et des soupapes énormes…enfin, les plus grosses que l’on puisse loger dans le peu de place libre sur ces culasses, quelques accessoires mûrement réfléchis, et le tour est joué ! Fastoche, vu comme ça ! Je revois le Doc me rendre les culasses un jour et me dire : ce sont les dernières culasses fonte que je fais de ma vie ! On ne pourra pas faire mieux, si j’enlève un demi-gramme de fonte en plus, on est dans les conduits de flotte !! Je me suis servi des porting templates de Mopar Perf, on est mieux que des stages VI !! 

Bien sûr, tout ça résumé en quelques lignes, ça passe vite, mais il s’est passé presque un an entre l’épisode culasses, et le montage du moteur…..mais on n’en est pas encore là….. 

Lors de la commande du kit complet vilo-bielles-pistons, j’ai profité du shipping pour faire rentrer des ailes avant en poly… Les ailes en tôles d’origine montrant des signes de faiblesse, et des points de rouille dans des endroits sans équivoque sur la suite des évènements, il me semblait une bonne idée de les remplacer par des éléments en fibre. Las, le pognon étant le nerf de la guerre, j’ai pris des trucs pas chers, et comme d’habitude, j’en ai pour mon fric !! Ce sont des merdes sans nom, mal foutues, mal finies, qui vont se fissurer à vitesse grand V, j’le sens bien !! Qui plus est , elles s’ajustent très mal à la carrosserie, y’a tout à reprendre !! 

Bordel, ça s’annonce plus compliqué que prévu…. 

Pour l’instant, je tourne dans ma tête la façon de faire rentrer ces pneus monstrueux dans les ailes arrières. Je trace au scotch un arrondi flatteur dans le prolongement de celui existant, et me retrouve…dans un mille-feuilles de rouille, à l’avant des ailes arrières (oui, suivez un peu…) Bon, pour l’instant, on coupe et on verra la rouille plus tard. Deux coups de scie sauteuse plus tard, l’évidence me saute aux yeux : c’est laid !! Les belles ailes à l’ouverture un peu carrée qui font le charme de la Cuda deviennent affreuses une fois arrondies !! Bon, ben, y’a plus qu’a voir du côté de chez Year One pour des patches de reprise d’aile… Bien sûr, y’en a pas pour Cuda, par contre, des ailes complètes….. Je me fends d’ une paire d’aile arrière complètes, et je pose la question à un carrossier, concernant un éventuel petit boulot de remplacement. Oooops, p’tain, c’est un métier qui vaut de l’or, carrossier ! J’aurais dû apprendre ça, au lycée, plutôt que l’électricité !! Pendant que j’y suis, je lui dis que je vais lui avancer le boulot, en décapant un peu le bas de caisse que je vais lui faire refaire en même temps. La vache ! Je tombe sur une réfection qui date de l’ère Jurassique, avec une couche de sinto qui va du bas de l’aile à la moitié de la hauteur de la portière, jusqu'à 5 cm de l’aile avant !!! Aaarghh !! J’ai décapé cette bagnole de fond en comble, et je n’ai pas trouvé un gramme de résine, et là, je tombe sur un nid !! Chier….. 

Je fous tout à nu, je remonte le pont, le train avant, la direction, et je me fais tracter sur la route pour gagner l’atelier, pas très loin de chez moi. Il n’y a plus de plancher, et je suis quasiment assis sur le pont arrière, que je vois tourner…. Ca me fait tout drôle de prendre le volant de cette pauvre vieille auto, qui est sur cale depuis trop longtemps ! La direction est très différente du boîtier hydraulique ! Faut se battre avec le volant, et faut pas mollir pour tourner ! 

Je demande au carrossier de m’ouvrir les ailes dans le sens de la longueur, pour pouvoir y loger les gros slicks. Pas de soucis, me dit il…. 

Quelques semaines plus tard (et oui, il fait ça entre deux clients…) je déboule dans l’atelier, pour prendre livraison de la chose ! Je suis déjà passé entre temps, et j’ai suivi l’évolution de la transformation. Ca prend une bonne gueule ! Il fait un peu le museau, et me demande ce que je pense de la catastrophe… Je pige pas ! Le boulot est plutôt bien fait, l’apprêt gris souligne un joli galbe d’aile d’origine, non, je pige pas…. 
« On a pété un carreau », me dit il ! QUOI ? Et là, côté passager, je vois des éclats de verre partout ! PUUUUUTAIN, j’le crois pas ! Ils ont levé la voiture sur le pont élévateur avec la porte ouverte, et elle a accroché une barre en ferraille qui dépassait !! La vitre a explosé instantanément ! 

« On va en retrouver une », me dit il, penaud… Ben voyons, un carreau fumé pour Barracuda 73, on trouve pas ça chez Carglass….. Le fait est qu’il va me demerder le coup en me fournissant un carreau blanc et rayé, et sans bien sûr me faire de rabais sur le prix de la carrosserie….Y’a plus qu’a espérer que son boulot soit bien fait, parce que là, je l’ai un peu en travers….. 

Je rapatrie la voiture, un jour de pluie, sans plancher, avec des slicks….Inutile de vous faire un dessin, l’intérieur de l’auto est conchié de merde, centrifugée par les roues …On roulait pourtant pas vite……Et vous vous souvenez de l’épisode « dérouillage du dessous de la voiture » ? Ben entre temps, je n’ai toujours pas phosphaté le plancher ! Et comme j’ai ramené l’auto sous la flotte, vous m’avez compris !! Je redérouille le dessous pour la deuxième fois ! Y’aura pas de troisième fois : aussitôt à nu, je phosphate le dessous, qui prend cette belle teinte jaunasse…Ma tronche aussi, d’ailleurs, prends cette belle teinte : respirez ce produit, vous m’en direz des nouvelles !! Je tombe à moitié dans le coltard ! C’est sûr, les cartouches de mon masque ne doivent plus être opérationnelles !! 

Entre temps, je me suis penché sur la peinture… Je n’ai jamais tenu un pétard à glycéro de ma vie, en tout cas pas pour faire du bon boulot. J’ai poncé l’arceau, les tôles d’alu, le châssis rapporté, tout les trucs que j’ai démonté sur cette auto, les vis, les boulons, les pattes, les trucs et les machins ! Tout a été dérouillé, phosphaté, apprêté, rangé, trié, étiqueté, marqué, poli, astiqué, nettoyé, dégraissé pour certains, graissé pour d’autres…. Je me suis fendu de chouette peinture noire de qualité pour peindre l’arceau et toute la tôlerie alu…Et j’ai passé une semaine de vacances, profitant de l’absence de ma moitié et de ma belle famille pour barbouiller mes tubes et mes tôles ! Le résultat est magnifique ! Je suis fier de moi !! Tout est bien lisse, bien tendu, brillant comme un miroir ! Le pire a été de peindre cette fiente d’arceau ! des tubes ronds, dans un endroit où il faut une souplesse de félin pour se faufiler ! Vous m’imaginez, moi, avec mes 120 kils et ma souplesse de lutteur de sumo arthritique souffrant de lombalgie , en train de me suspendre à ces tubes, en essayant de pas en oublier de ci-de là !! Je ferais pas faire ça à mon pire ennemi….Et pourtant, j’ai souvent des envies de meurtres avec des raffinements de cruauté !! 

Mais le résultat est superbe ! Ha si, un autre truc bien chiant a été la plage arrière ! Elle ne se démonte pas, du fait de l’arceau…Elle a été mise en place, puis l’arceau a été soudé après ! Du coup, cette tôle est indémontable ! Et avec l’angle formé par la custode arrière, impossible d’approcher le pétard assez près ! Malgré tout, je suis plutôt content de moi ! 

La vérité m’oblige à dire qu’hélas, à la lumière du jour, il y a peu de temps, j’ai pu constater que l’arceau était peint comme une merde ! Y’a des manques partout, l’apprêt apparaît par endroit, y’a de la peau d’orange partout, des coulures ailleurs, bref, c’est une catastrophe…Comble de la rigolade, durant l’épisode « carrossier », celui ci, décidément en veine, n’a pas trouvé mieux que stocker les ailes neuves à l’intérieur de l’auto, en appui sur l’arceau, sans aucune protection ! J’vous dis pas les griffures !! Quand à la tôlerie alu, un proche de ma famille (je ne mentionnerais pas le nom de cet ignoble individu, ne signalant pas non plus qu’il est mon beau-frère…) n’a pas trouvé mieux que de venir peindre un scooter dans le garage où sont entreposées toutes mes tôles ! Sans les cacher, bien sûr… Et celles ci de se retrouver enduites d’une mélasse de bleu chiasse, de vernis, de poussière…..Tout est à refaire ! Tout est mort ! On touche le fond….En fait, non, le fond est vraiment atteint quand je me rend compte que des piafs sont entrés dans la bagnole et ont chiés partout dedans, y compris sur ma plage arrière, peinte avec moult difficultés ! Cette fois, TOUT est définitivement mort…. Je replonge dans une piscine de blues épais, poisseux, pâteux…. 

Mais bon, quand faut y aller, faut y aller et un jour, je me décide à (re)poncer ces tôles et à ressortir le pétard. Il me reste un peu de cette excellente barbouille noire, et je colle deux couches sur l’alu. Ma foi, c’est moins bien que la première fois, mais au moins, c’est noir ! Faut dire aussi que mon pétard format aérographe n’est pas l’arme absolue pour gagner la bataille duraille ! 

Puis, le remontage des tôles se précise à l’horizon, après reperçages des trous de rivets. Parce que plus je les regarde, les p’tits rivets de 3mm, et plus je me dis qu’a la première vibration, ils vont se faire la malle. Du coup, je me tape les perçages format 5mm, avec du bon gros rivet des familles. Ne perdons pas de vue que cette auto doit avoir un minimum de vocation route, et que je ne me vois pas arriver à Santa Pod avec la moitié des tôles tenant par du scotch ! Juste avant, je vais me fendre de faire les fixations du réservoir, de la batterie, de la bouteille de Nox, profitant du fait que, justement, le plancher étant absent, l’accès à tout ça est plus aisé…Et là, une fois de plus, je bénis Laurent de m’avoir donné son vieux MIG ! Il est peut-être un peu asthmatique, l’outil, mais tellement mieux qu’un poste à arc classique !! Et voilà, les fixations sont finies (le résumé prend 3 lignes, mais en vrai, ça a mis plus d’un mois…) Puis les garnitures intérieures sont à refaire….Trouver du carton à panneaux de portes, du skaï, des idées, pareil, tout ça a l’air extrêmement simple, mais c’est un enfer…. J’en profite pour condamner définitivement les petits carreaux arrières de la Cuda, puisque malheureusement, ils ne peuvent s’ouvrir qu’a moitié, à cause des passages de roues énormes. Je tombe les mécanismes, qui pèsent une tonne…. 

Puis, le rivet POP envahi l’habitacle…Des centaines de gros rivets de 5 avec une pince hors d’age, à laquelle il faut pas moins de 5 pressions pour faire péter le rivet. A ce rythme, je chope vite des crampes Dantesques ! Rien que la pose des panneaux est un grand moment : lequel se monte en premier ? Parce que si tout ça était frais dans ma tête y’a trois ans, depuis, j’ai un peu oublié l’ordre de démontage…Et défense de se gourer, y’a pas droit à l’erreur ! 


Les fixations des baquets sont celles des sièges d’origine, je tiens à conserver des sièges réglables, ma femme étant amenée à piloter cette auto, et comme elle fait 30 bons centimètres de moins que moi…..Les points d’ancrage des harnais sont définis, et soudés en conséquence. 

L’habitacle prend tournure, ma foi…..Je mets la colonne de direction, et là, panique à bord : je ne rentre plus dans l’auto !!! L’arceau, le grand volant, le baquet, ma bedaine et mon mètre 86 sont autant d’obstacle à une installation tranquille au poste de pilotage !!! Va sérieusement falloir se pencher sur l’éventualité d’un moyeu démontable et d’un volant plus petit !! Ca va pas aider les manœuvres avec le boîtier méca, ça !! Pire que tout, va falloir envisager Weight Watchers….. 

Pendant que je suis dans l’habitacle, je soude au plancher les écrous qui fixent le levier de frein à main et le shifter. Y’en a marre de se faire chier avec un acolyte sous la voiture et une clef de 9/16 pour démonter quoi que ce soit …. 

La chasse au poids a commencée, il y a maintenant plus de deux ans. Le moindre truc inutile, la moindre patte non justifiée, le plus petit renfort non indispensable est immédiatement sacrifié sur l’autel de la performance ! Ca a commencé avec les ferrures de pare-chocs. Peut-être ne le savez vous pas, mais sur une voiture américaine, le cric se fixe sur le pare-chocs pour lever la caisse ! Inutile de vous dire que les pare-chocs sont du genre balèzes, et que les fixations le sont aussi ! Du bon gros vieil acier d’un bon centimètre double le « petit » morceau de métal chromé, le tout fixé à la caisse par un bout de ferraille qui ferait un honnête arbre d’hélice sur un petit caboteur panaméen…

Exit tout ça, même si je mets un point d’honneur à conserver des bumpers en métal chromé ! Puis dans les portes, on trouve, bizarrement, des morceaux de rail de chemin de fer oubliés là par un poseur de voie distrait, je suppose…. En tout cas, pas de problème pour les enlever : il suffit de percer les gros points de soudure et de couper les ferrailles A L’INTERIEUR de la porte. Un truc facile, un petit boulot de quelques…putain d’heures d’angoisse où on se demande à quel moment la disqueuse va vous riper des mains et les transformer en charpie, ou encore défoncer la porte !! Rien que le perçage m’a valut des coups de gueule : j’attaque le centre des points de soudure avec un petit forêt genre 5 mm et attaque ensuite avec un outil de 12mm, pour faire disparaître les points de soudure. Tout allait bien jusqu'à ce que le forêt morde sévèrement dans l’acier, s’enroule dans un copeau et…défonce l’autre tôle de la portière !! Mes portières toutes neuves !! Bordel de Dieu, mais comment peut-on être aussi con ?? Je hurle tout seul dans le garage, et me calme en mettant des coups de savate dans tout ce qui ne remue pas. Je vais être vite calmé quand une de mes baskets rencontre le vieux vilebrequin du 400 Mopar posé au sol…Deux orteils en deuil, rien que ça, je vais mettre 1 mois à m’en remettre… 

Un conseil, quand vous percerez des point de soudure dans des coins à la con, enfilez un petit morceau de tuyau de caoutchouc sur votre forêt, ne laissant dépasser qu’un petit centimètre….Ca vous évitera des frais d’hosto….. 

A la lecture de ces quelques lignes, la lumière aura été faite sur cette tragique vérité : Fox est une brèle en mécanique !! Le fait est que je suis complètement dépassé par l’ampleur du chantier entrepris…Le pire, c’est que j’adore faire ce genre de mécanique !! J’adore la mécanique loisir, mais je prends (ou perds…) mon temps ! N’étant absolument pas sûr de moi pour rien, je bitonne trois plombes avant de prendre une décision…qui, des fois, s’avère catastrophique !! 

Malgré tout, le chantier avance…Pas aussi vite que je l’aurais souhaité, certes, mais il faut bien l’avouer, je ne suis pas un ayatollah de la clef de ½, un moudjahidine de la soudure ou un intégriste de la soupape, et il me paraît parfois plus important d’aller faire du vélo avec ma fille ou de couper la haie de thuyas que de bricoler une auto qui reste somme toute une connerie !! 

Il y a peu, j’ai été cherché le moteur ! Magnifique ! Une pièce d’orfèvrerie ! Tout beau, dans sa livrée « Street Hemi Orange », avec son énorme pipe d’admission M1 en alu, sa pompe à eau du même métal, ses beaux cache-culbus noir mat, son monstrueux carbu Dominator, et surtout ses organes internes de qualité : basculeurs à rouleaux, pistons forgés, AAC racing avec .590 de levée, fluidamper, pompe Melling, carter Milodon avec pick-up d’ ½ , Big Shot Nitrous + 300 hp, soupapes Milodon gros diamètre, et surtout la patte incontournable de son géniteur, le Doc Arnaud !! 

Après le ré accastillage des périphériques du bloc, genre adaptation d’alternateur de Peugeot, ou autre bizarrerie, j’ai voulu m’assurer du montage des échappements…Rien ne monte ! Les flanges des 4/1 touchent les culasses, et une fois rectifiés et montés, les tubes butent dans le carter d’huile, et la barre de direction empêche le montage lorsque braquée à fond (sans parler du boîtier de direction qui tape dans les tubes…) !! Tout va de travers !! Y’a tout à reprendre….Et merde ! Et encore, pour faciliter la bidouille, je me suis bricolé un bâti pour pouvoir poser le moteur sur le crossmember, en situation, avec une boîte de vitesse au cul du bloc, et la direction remontée, histoire de mesurer l’ampleur des dégâts !! Parce que si en plus fallait que je me tape tout ça avec le moteur dans le compartiment, j’vous dis pas l’angoisse !! Là au moins, je peux tourner autour… 

Mais chaque jour apporte son embryon de solution, et y’a des fois où un avis extérieur est le bienvenu, comme celui de ma bonne femme, qui, avec son œil de nana « qui n’a pas la moindre idée de la difficulté que peut impliquer une parole » me dit tout simplement : « et pourquoi tu fais pas sortir ce tube là par ici, et celui là, par là ?? » en me montrant le spaghetti de tuyaux…. Mais oui, pourquoi pas, tiens !! C’est pas plus con que ratatiner le carter d’huile…Je vais peut-être explorer cette voie….. 

Bon, il est l’heure de faire un point : où en est cette chiotte ? 

J’ai un boxe à voiture dans lequel est empilé TOUT ce qui compose cette chignole. Des pièces neuves comme ce superbe radia en alu, ces ailes avant en poly, ces kilomètres de durit aviation, ces kilos de raccords alu, ces silencieux en diamètre 3 pouces, ce magnifique X-pipe, le système Nos, ces harnais et ce parachute Simpson, ce boîtier Crane Fireball, ces rotules Moog, amortos Comp Engineering, plus tous ces petits fourbis utiles comme durits, boulons, et autres machins….Et des tonnes de pièces d’origine ou d’occases refaites : frein, poumon de frein, colonne de direction, caisse de vis, ladder-bars, phares, feux, calandre, sièges, volant, disques de freins arrière, étriers Wilwood, pont Dana, arbre Strange, suspension arrière, boite de vitesse, circuit électrique complet…. Bref, toute la voiture ! 

Et dans un autre coin, 5 kilos de magnifique peinture verte Toyota, avec 4 kilos de vernis plus dur que du verre, et encore 5 kilos d’apprêt à l’épreuve des balles, 5 litres de phosphatant… 

Et dans le garage, une coque nue de Barracuda 73, sans ailes, à moitié apprêtée, posée sur 4 chandelles, avec un énorme travail de châssis déjà effectué, des transformations radicales sans retour en arrière possible…. 


A côté, un moteur…Un 500 cubic qui devrait cracher pas loin de 1000 chevaux une fois le processus chimique du nitrous enclenché ! Un monstre chargé de propulser cette auto dans des sphères de temps qui font rêver (ou qui font peur !)…Un truc de barge qui doit permettre de raccourcir furieusement le temps des runs ! 

Et dans la maison, de l’autre côté de la rue, y’a un mec qui devrait y passer ses nuits, à bricoler tout ça…Le moindre atome de temps devrait être consacré à fignoler cet engin. 

Mais la vie étant ce qu’elle est, ce n’est hélas pas le cas… Car ce mec n’est pas un robot, ni un balèze du boulon… 
Il lui arrive d’avoir le moral dans les pompes, à ce mec… 

A quoi bon tout ça, hein ? Est ce normal de consacrer tout ce pognon (j’en suis rendu à plus de 150.000 balles…) à se construire un truc pareil ? Ne serait-ce pas plus utile de refaire le papier de la chambre de la môme, ou remplacer les fenêtres de la maison ? Ne devrais-je pas passer plus de temps à faire des devoirs avec ma fille, ou emmener ma bonne femme au cinéma ? Et pour quoi faire, cette bagnole, d’abord, hein ? Elle sera bonne à rien en course puisque ayant le cul entre deux chaises : interdite en run FFSA pour cause de modif de chassis et de nitrous…De toutes façons, les runs FFSA ne méritent pas d’avoir des ricaines dans leurs rangs ! Ils ne nous méritent pas !! Bonne à rien en vraie course, puisque trop performante (du moins j’espère…) pour jouer en super street, et pas en conformité pour jouer dans les catégories supérieures…. 

Inutilisable sur route, puisque trop vorace, trop puissante pour tenir la route, tirant trop court pour espérer faire péter un chrono entre Paris et le Mans… 

Inconfortable pour cause d’absence d’insonorisation, de vibrations, de bruit élevé, de sièges durs comme du bois, de direction camionesque, d’autonomie réduite…. 

A la merci des sbires Sarkozyesque, pour délit de sale gueule, et présomption de meurtre sur départementale… 
Impensable d’aller au cinoche avec… 

Pas envisageable d’aller au pain non plus… 

Alors ? Une ou deux sorties l’an, histoire de tâter du ¼ de mile en Angleterre, et quasiment rien en France, une ou deux vadrouilles entre potes pour un meeting gazon….La belle affaire ! 

Mais cette auto n’est rien d’autre que la concrétisation d’un rêve de môme…. 

Et réaliser un rêve, ça n’a pas de raison valable, ça n’a pas de prix, ça n’a rien de raisonnable… 

C’est comme ça, point ! 

Et puis, je lui dois ça, à cette auto… 

Je ne sais pas si ça vous est déjà arrivé…Vous entrez dans le garage, où roupille votre épave…Le couinement de la porte ne la réveille même pas. Vous vous approchez, en silence, dans la lumière blafarde d’une baladeuse néon…Vous faites le tour de la carcasse posée sur des bastaings. Votre main passe sur le galbe d’une aile, comme vous le feriez à une jeune fille endormie, à la différence que vos doigts laissent des sillons dans l’épaisse couche de poussière qui enlaidit votre belle… 

Vous regardez ces courbes superbes, tracées par un poète de la mécanique… 

Vos pas résonnent sur le béton du hangar, vous entendez battre votre cœur, votre souffle paraît démesuré dans le silence du soir… 


Votre regard se perd dans le compartiment moteur, désespérément vide, avec ses fils électriques qui pendouillent lamentablement…Vous vous accoudez au bord de ce gouffre, puis vous fermez les yeux : vous le voyez, le moteur…Il est là, magnifique…pas un tuyau inutile, pas un fil foireux, pas un boulon abîmé… 
Vous imaginez les échappements se perdre dans les flancs de la bête, prêts à rugir… 

Vous rouvrez les yeux…Le vide… 

Puis vous ouvrez doucement la porte…L’habitacle dégage cette odeur de Bostik, signe d’une récente remise en état des éléments intérieur…Toujours sans bruit, vous vous glissez dans l’étroit baquet…Vous attrapez les harnais, vous verrouillez la grosse boucle ronde, accrochant les sangles les unes après les autres…Vos mains se posent sur le volant, vos yeux parcourent les manos de la planche de bord, leurs pauvres aiguilles se reposant misérablement sur des zéros de mauvaise augure…Puis encore une fois vous fermez les yeux…Au delà de la prise d’air, l’arbre de Noël est là ! Comme un aimant, il vous attire ! Votre main droite tire le shifter, trois fois…Vous êtes en 1ere…Du moins vous y seriez si le ProMatic Hurst était relié à quelque chose, mais là, son inutile cable blindé ne débouche que sur du néant…Vos plissez les yeux un peu plus…Trois jaunes ! Instinctivement, votre pied se colle à la cloison pare-feu ! Un coup sec sur le levier…La deux passe dans un couinement de pneu, le moteur n’est pas descendu en dessous de 6200 rpm….Puis d’un geste rageur, vous passez la trois…L’aiguille du tacho grimpe vers 6800 rpm…le shiftlight est allumé depuis 2 secondes….Ca y est ! la ligne est franchie….Vous tirez le petit levier qui actionne le parachute…C’est fini… 

Vous rouvrez les yeux…Le soleil de Floride vient de laisser place à la pénombre d’un garage de banlieue…Vous mettez ça sur le compte des vapeurs de Bostik, qui ont dû vous faire perdre quelques neurones… 


Vous redescendez de votre auto, claquez doucement la porte, puis vous regagnez la sortie… 

Au moment de la quitter, alors que vous débranchez la baladeuse néon, vous vous retournez vers la carcasse de votre futur pur sang, et vous lui murmurez : « Bientôt…. Bientôt !» 

Voilà…. 
J’en suis là…. 

A vous aussi, je ne peux que vous dire : « Bientôt……BIENTOT !!! » 

Et ça fera une nouvelle histoire…. 

….Bientôt !
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